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INTRODUCTION : Rappel du contexte et des objectits 

La politique dite des « Espaces Naturels Sensibles » (ENS) est un élément important de la 
protection de l'environnement à la disfwsition des départements. Basée sur un outil financier 
(Taxe des Espaces Naturels Sensibles: TDENS) et Foncier (le droit de préemption), cette 
politique poursuit deux objectifs : 

permettre la sauvegarde des sites naturels les plus remarquables ; 
ouvrir les sites dans le respect du patrimoine en présence. 

La mise en œuvre des « ENS » dans la Manche est déjà ancienne. En eftét. depuis 1981 et en 
collaboration avec le Conservatoire du Littoral, une politique d'acquisition et de gestion a été 
menée, essentiellement sur le littoral. 

En 2001, le Département s'est doté d'un nouveau schéma clarifiant les rôles respectifs du 
Conservatoire et du Conseil Général et insufilant un nouvel élan à cette politique. 

Le marais d'Auxais a été désigné pour ses richesses écologiques comme site d'intervention 
prioritaire par le département mais également par le Parc Naturel des marais du Cotentin et du 
Bessin. 

Le гдаго!/ 

D'autre part, le site a été choisi récemment pour l'application des mesures compensatoires 
suite à l'opération d'aménagement à 2x2 voies du tronçon « porte-verte/RN 13 » de la RN174. 
Une étude d'animation foncière menée par la SAFER est en cours et une dizaine d'hectares 
ont été achetés. 

C'est dans ce cadre que cette étude a été lancée afin de : 

réaliser un diagnostic écologique basé sur des inventaires spécifiques et une analyse 
patrimoniale : 
permettre au Département de statuer sur une délimitation précise d'une éventuelle zone 
d'intervention ; 
fixer les grandes orientations de gestion souhaitables pour le site. 

Après une présentation générale du site (premier volet), le diagnostic écologique sera exposé 
en détail (deuxième volet) et suivi d'une argumentation quant au choix et aux délimitations 
possibles du(es) périmètre(s) (troisième volet). 



CHAPITRE I : Présentation générale du site 

1.- L o c a l i s a t i o n et t o p o g r a p h i e d e l a z o n e d ' é t u d e 

Située en Basse-Nomiandie dans le département de la Manche, la zone d'étude est localisée 
dans le triangle Carentan - St-Lô - Périers. à une vingtaine de kilomètres au nord-ouest de St-

l.ô et une dizaine au sud de Carentan. 
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Le secteur étudié couvre environ 40 hectares enchâssés entre le ru du Méreau à lOuest, de la 
Bucaille au Nord et la rive gauche de la Taute à l'Est. 

 

 

  

    
 

    
   

Carte α 2 : Locol/oCioa àt k» zoa« <rébu09 à rtctyclc corwoote Cl/25 000*^D 

Contourné par la RDIOI et la RD57. on accède à ce secteur de marais par un unique chemin 
partant de Tancienne église en ruine. 

Ce point bas. dont Taltiiude est comprise entre 2.5 et 5m au dessus du niveau de la mer. est un 
cul-de-sac où Ton n'arrive pas par hasard. Un coteau peu marqué d'une douzaine de mètres 
de dénivellé borde la dépression marécageuse. Au dessus, le plateau culmine à moins de 20 
mètres d'altitude. 

2.- Contexte écologique et statuts réglerлentαίгes 

La zone d'étude s'inscrit au cœur du vaste ensemble des marais du Cotentin et du Bessin. 
appelés également « marais de Carentan ». et reconnus pour leurs richesses biologiques au 
ni\ eau régional, national et européen. 

Le tableau n i récapitule les inscriptions dont le site fait l'objet à divers titres. Ces statuts sont 
reptmés sur la carie η \ 



Tobleou α I : li/bt dt/ /totut/ régknvcqtoirc/ 

ZNIEFF I n°OOI40004 Marais de la Taute et du Lozon 
ZNIEFF 2 n°00140000 Marais du Cotentin et du Bessin 
ZPS02 Basses vallées du Cotentin et Baie des Vcys 
ZICO BN02 Marais du Cotentin et du Bessin - Baie des Veys 
SIC n°FR2500088 Marais du Cotentin - Baie des Veys 
Site RAMSAR ZHOOl Marais du Cotentin et du Bessin - Baie des Veys 
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Corte rx'3 : CoofscMbc écologique C€d\dlc : I/200 ООО^п\сЭ 

Les marais du Cotentin et du Bessin comportent des secteurs moins sensibles (marais dits 
« banaux ») et des points chauds (« hot spots ») constitués essentiellement par des zones 
tourbeuses. Localisé dans la branche sud des marais de Carentan (marais dit de la Taute et du 
Lozon), le marais d'Auxais est l'un de ces bas marais remarquables, tant sur le plan floristique 
que faunistique. 

Ces marais constituent un secteur privilégié d'intervention du Parc Naturel Régional des 
Marais du Cotentin et du Bessin. Le marais d'Auxais a été répertorié par le Parc comme Zone 
d'Intérêt Ecologique Majeur (ZIEM). II est inscrit au plan de parc de la charte actuelle avec 
comme objectif de gérer et préserver l'environnement tout en favorisant le maintien des 
différents usages sur le site. 



3.- Climats, topographie, pédologie, géologie et hydrologie 
3.1.- Climats 

La station météorologique de Cherbourg est la plus ргск-he du site. La cotation établie pour 
cette station par KESSLER & CHAMBRAUD (1990) et reportée dans le tableau n°l atteste 
de plusieurs tendances caractéristiques du climat manchot : 

une faible amplitude des températures : 
un faible ensoleillemeni : 

- une abondance et un étalement des pluies importants ; 
des vents forts et fréquents. 

ToblcQU r(2: Cotabiori clfr\otic|ue du cUn\pb de lo Г[\аг\с1\с (Fopri/ l\€//l€R oL СЮ0ОЗ 
COTATION SUR 10 
Températures nocturnes 6/7 
Températures diurnes 2/3 
Ensoleillement 2 
Abondances des pluies 7 
Etalement des pluies 9 
Fréquence des brouillards 6 
Violence du vent 8 

Si l'on ajoute, surtout pour le Cotentin, une fréquence élevée des brouillards, le climat local 
(mésoclimat) apparaît donc comme venté, très peu ensoleillé, frais et humide. 

POWTIM   

 
 

Figure ri'l : Pr^dpitotiorvr c a dizaine/ de rrprrvètrc/ dOprc/ l\|E//l€R <̂  qL. K Ï Q O 

Par ailleurs, des effets stationnels (microclimat) liés à la configuration du marais, peuvent 
modifier ou accentuer les tendances générales observées. La situation topographique (point 
bas) et rhydromorphie des sols contribuent à accentuer la fraîcheur et Thumidité 
atmosphérique au cœur du marais. 



3.2.- Géologie, pédologie et hydrologie 

La carte géologique ci-dessous présente un « écorché » des terrains primaires sur lesquels 
s'étend la zone étudiée. L-e marais repose sur des alluvions modernes tourbeuses 
caractéristiques de ce secteur. 

Corte a'4 : Géologie de lo zor)c d'étude С€фе1е 1/25 OCX>èrT\eD 

5 sondages pédologiques ont été réalisés dans les différents habitats du site : prairie de 
fauche (parcelle 39). saulaie (parcelle 42). mégaphorbiaie (parcelle 60). vieille moliniaie 
(parcelle 73) et pâture à grands joncs (parcelle 41). Pour chaque sondage, un trou a été en 
premier lieu etïectué à la bêche puis poursuivit jusqu'à I m20 à l'aide d'une tarière. 

D'autre part, pour chaque horizon, différents paramètres descriptifs ont été notés : profondeur 
de l'horizon, texture, structure, couleur, pierrosité. concrétions ferriques, etc. La texture a été 
déterminée à partir des tests d'appréciation tactile établis par la chaire d'agronomie de ΓΙΝΑ 
Paris - Grignon (cf annexe). 

Le test de Von Post (cf. tableau u 'S) a été systématiquement pratiqué pour les horizons 
organiques afin de déterminer la différence entre les anmoors et les tourbes ainsi que le degré 
d'humification des tourbes. 

Ml 



Un test à Lacide chlorhydrique (HCl) est 
systématiquement réalisé afin de déterminer la 
présence de carbonate de calcium (СаСОз) 
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Les 5 profils pédologiques étaient pratiquement identiques, ce qui témoigne d'une grande 
homogénéité des sols sur l'ensemble du marais. La nappe a été systématiquement relevée à 
environ -20cm, à l'étiage (mois d'août), mais au cours d'une année très pluvieu.se peu 
représentative au niveau météorologique. 

ProPa cPPccbuc dcwx/ lo гт\рГ|̂ 1о1е 

CporccUc 73Э 
ProPI «PPecbui dcMV ki /oukiie Cpcvcelle 42) 

/иг ce proPI. k) r\pppe iboib pre/que oPPIeuror t̂e 
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Les profils sont entièrement constitués d'horizons organiques « tourbeux ». Les 20 premiers 
centimètres sont constitués par un anmoor faiblement structuré très probablement issu de 
tourbe minéralisée. La totalité de la matière file entre les doigts sous la forme d'une boue 
organique lorsque l'on réalise le lest de Von Post. Cet horizon serait à rattacher aux tourbes 
les plus minéralisées de l'échelle (10) si le taux de matière organique dépassait 70%, ce qui 
est probable. 

fîtolinjoie Cporcelle 73) Proirie de pQud\e СрогсеИе 39D 

2 еиегт\р1е/ de recoq/brtutior)^ de proPil/ 

Le test de Von Post montre de manière systématique une humification importante de la tourbe 
avec environ les 2/3 des matériaux filant entre les doigts sous la forme d'une boue organique 
pour les horizons compris entre 20 et 40cm (tourbe dite saprist). 

Boue orgoaique Pflbrof\b eqCre le/ cloigb/ ГПрЬ1вге Pibreu/e fe/bor\b doi\/ lo ίηρίτχ 

€негт\р1е de be/b de Vor\,Po/b /иг ur\. bprizor\. cornpri/ ei\bre 2 0 eb 40<πχ 

Au-delà de 40cm de profondeur apparaît un horizon de « vase molle organique » sans 
consistance dont i l est difficile d'extraire une tarière jusqu'à lm20. Aucune réaction à ГНС1 
n'a été notée (milieu neutre) et des zones d'acidification ont été observées (tâches de 
sphaignes). 

Au final, le marais peu être considéré comme une tourbière morte, comportant un horizon 
tourbeux fossile supérieur à 30cm. La pédogénèse actuelle n'est plus celle d'une tourbière 
active mais d'un sol plus aéré en période d'étiage caractéristique des bas marais dits 
« tourbeux ». 
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Le réseau 
hydrographique 
est composé de 
3 ruisseaux et 
rivières : la 
Taute, la 
Bucaillc et le 
Mérciui. ce 
dernier 
s"apparentant 
plus à un fossé 
lentique qu'à un 

Carte х\Ъ : le ri/eou l\ydro^QplXique 

La cartographie des zones inondables réalisées par la 1)1 REN (2006) montre que toutes les 
zones basses situées en dessous de 5m d'altitude sont susceptibles d'être régulièrement 
inondées. 

Corbe ίχ'β : locoï/obioivde/ 2ог \е/ if\oi\doble/ d"opfi/ le Pkt̂ ler PH€C CD«€it βη, 2006D 

En dehors des périodes d'inondation, la nappe d'eau superficielle présente dans les alluvions 
modernes a une battancc plus ou moins importante en fonction de la situation topographique 
et de la météorologie. 
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4." Approche paysagère 

I es marais de la laule el du l.o/on lormeni des paysages très ouverts marqués par des lignes d arbres lointaines, le long des rivières ou bordanl les coteaux Le marais d'Auxais est « dissimulé .. au sein de cet ensemble 
dont II se distingue par des couleurs ou la présence plus marquee de bosquets de saules 

       

PAYSAGES DU MARAIS 

11 



5.- Approche économique 

Le marais a et semble avoir eu de longue date une vocation agricole et cynégétique. 

5.1.- Activités cynégétiques 

2 gabions ont été créés dont l'un parait 
actuellement abandonné (gabion sud). 

6abior\^ r\ord 

Ces gabions sont des chasses privées incluant également dans la partie nord la grande parcelle 
n°59. 

€r\̂  porbie écroulée. oucur\c broce d*CKbivtec rccer\be r̂ 'o c b c ob/ervée ctubour du gobioo, 

/ud СоЬ/ег\се de pQud\c d'er\brebier), eb<0 

• Pon\pe Q ГоЬог)с1ог\ 

Les reste du site est sous la responsabilité de la Société de Chasse d'Auxais. D'après M. Régis 
Ledentu. cette société regroupe une vingtaine de membres. 

La principale activité de chasse sur le site est le faisan avec 6 lâchers d'animaux par an. La 
Bécasse est également prisée à l'occasion ainsi que parfois les pigeons et la bécassine. 

Des battues aux renards ont lieu I ou 2 fois par an. Les battues au sanglier sont rares car le 
site semble peu fréquenté par cette espèce. 



5.2.- Acti> itt'N at^ricules 

l/acitivité agricole a été progessivement délaissée dans la deuxième moitié du XX*̂ ™' siècle 
sur ces terres agronomiquement peu rentables. A la fin de cette période, le marais était en 
grande partie en cours de fermeture, envahie par la molinie et plus localement par les saules 
sur les parcelles les plus anciennement abandonnées. 

Historiquement, le pâturage a sans doute été très peu pratiqué. Les parcelles étaient 
probablement traditionnellement exploitées par une fauche estivale plus ou moins tardive 
selon les années et les conditions météorologiques. 

Ce n'est que très récemment qu'un programme de Contrats Agricultures Durables (CAD) a 
été lancé par le PNR des marais pour entretenir le site (cf annexe 3). Les premières fauches 
sont intervenues dans les moliniaies denses comparables à celles encore existantes sur la 
parcelle 73. 

i\f\dQli\/ de Poifx Bottogc du Poir\. 

Cqtrcbicri du ntorol/ к Об /«рСсгфгс 2 0 0 7 /иг к / porcclc 135.137,142, « t e 

Depuis, la végétation a évolué favorablement mais le retour a des prairies de fauche typiques 
de ces bas marais n'est pas encore complètement effectif, notamment dans la moitié nord du 
site (parcelles 64 à 93). La comparaison avec l'état des lieux effectué par le CPIE Cotentin en 
1993/1994 (cf annexe 4) montre que la fauche a, d'une part, stoppé le développement des 
saules et, d'autre part, fait régresser fortement la molinie qui ne forme plus de gros touradons 
comme dans les parcelles à l'abandon. 

Dans la moitié sud du marais (parcelle 95, 104, 105, etc.), la végétation est redevenue 
caractéristique des prairies de fauche de bas-marais sur ces parcelles mentionnées en 
« moliniaies denses avec jeunes saules » il y a presque 15 ans. 

La fauche n'est pas toujours facile sur ces 
parcelles de moliniaies denses. Sur le 
cliché ci-contre, les andains réalisés en 
2007 n'ont pas été ramassés sur un petit 
secteur à l'interface des parcelle 8 et 73. 



Un entretien sur le terrain avec un agriculteur atteste d'une perception positive des CAD mais 
également d"un intérêt pour le foin jugé d'une bonne qualité. Par contre, l'exploitant percevait 
négativement la possibilité d'installer des bêtes sur ces parcelles. Il a souligné l'appétance du 
fourrage séché pour les animau.x mais indiqué qu'à contrario, l'herbe fraîche in situ serait peu 
appréciée. La perception du marais comme un site « insalubre » pour les bêtes est peut être 
également sous jacente. 

Ce paragraphe montre que la protection et la valorisation du patrimoine naturel présent 
sur le marais ne sont pas incompatibles avec le maintien d'une activité agricole et 
cynégétique. En effet, l'objectif prioritaire d'une gestion écologique du site est d'empêcher la 
fermeture trop importante des habitats (colonisation par les saules et envahissement par la 
molinie). 

Cependant, cette exploitation et/ou la gestion écologique du marais doivent être pratiquées de 
manière extensive afin de garantir la sauvegarde des espèces et des biotopes sensibles 
(absence de fertilisation et de drainage). 

5.3.- Insertion du site dans le réseau de sentiers de randonnés départementale (PDIPR) 

La carte ci-dessous témoigne de l'isolement du site en terme d'accessibilité et de 
cheminement. 

 

  
    

    

    

    
   

       

Carte i\*6bi/ : Cdofcioa/ «OJC'e ·« «Ь к PDIPP 
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CHAPITRE II : Diagnostic écologique 

Α.- FLORE ET MILIEUX NATURELS 

1.- Méthodes 

Cartographie et description de la végétation 

Une pré-carte de la végétation et des unités écologiques visibles a été établie à partir de 
la photographie aérienne. 

Figure f\'2: Сисгтуэк dt pl)pto-if\t;crprétQtiof\^ 

Cette prc-carte a ensuite été corrigée par un passage systématique sur le terrain. Les 
unités écologiques ont été identifiées sur la base de la structure de la végétation et de la 
composition floristique (pâtures, saulaies, prairies de fauche, moliniaies, etc.). Le cadastre 
et la photographie aérienne ont été utilisés comme fond pour la cartographie des unités 
écologiques. Le code du référentiel phytosociologique du CBN de Brest puis de CORINE 
Biotope est indiqué pour chaque unité décrite dans les résultats. 

1.2.- Inventaires des espèces 

Le site a été systématiquement prospecté d'Avril à Septembre 2007. Tous les taxons 
observés ont été identifiés au moins jusqu'à l'espèce en dehors de quelques groupes 
complexes (Ruhus. Taraxacum...). Dans ce cas, il est mentionné s.l. (sensu lato) incl. 
(incluant) ou s.s. (sensu stricto) excl. (excluant), afin d'indiquer le degré de précision de 
l'identification ou sp (species) lorsque le genre seulement a été reconnu. 
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1.З.- Analyse patrimoniale 

1.3.1. Valeur patrimoniale floristique 

1.З.1.1.- Définition du statut de rareté des espèces 

Les statuts ont été élaborés à partir de l'atlas des plantes vasculaires de Basse-Normandie 
(Provost, 1998) et de la flore correspondante (Provost, 1998), modifiés et adaptés. A titre 
indicatif, l'échelle suivante a pu être appliquée pour modifier le statut de certaines espèces : 

Très rare = espèce présente dans moins de 1% des mailles de l'atlas (1-6 mailles) 
Rare = espèce présente dans 2 à 5% des mailles de l'atlas (7-30 mailles) 
Assez rare = espèce présente dans 6 à 10% des mailles de l'atlas (31-60 mailles) 
Assez commune = espèce présente dans 11 à 25% des mailles de l'atlas 
Commune = espèce présente dans 25 à 50% des mailles de l'atlas 
Très commune = espèce présente dans 51 à 100% des mailles de l'atlas (soit 620 mailles) 

Cependant, quelque soit l'échelle de cotation adoptée, les seuils choisis contiennent toujours 
une part d'arbitraire. L'essentiel n'est pas tant d'établir une « cotation absolue », mais 
d'identifier les taxons les plus intéressants dans un système hiérarchisé. 

Do<bylortiiza niCKulaba / / p nfaculaba 

Par ailleurs, il ne faut pas dogmatiser Tapparente précision mathématique de ce type de 
classification. Une analyse critique est éviderrunent nécessaire, en particulier pour les espèces 
dont la fréquence est proche d'un seuil. 

L a régression ou l'extension d"un taxon et de son biotope sont des facteurs importants. Une 
espèce présente dans 26 mailles telle que Orchis laxiflora peut être considérée comme rare en 
raison de la dégradation constante des zones humides qu'elle affectionne. 

L'abondance des populations est un autre critère intéressant à examiner. En premier lieu, il 
faut souligner qu'une espèce peut être rare ou très rare mais abondante dans ses stations 
(espèces sociales). Le statut de rareté étant défini sur une fréquence, ces deux notions ne 
doivent pas être confondues. 
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Inversement, il faut également noter qu'une espèce peut présenter une aire de répartition assez 
dense mais des habitats et des populations de petites tailles, disséminés sur l'ensemble du 
territoire. Dans ce cas. la fréquence peut éventuellement être pondérée. Cette catégorie 
d'espèces concerne surtout les degrés assez communs et assez rares et correspond 
globalement à la définition suivante : « Espèce peu commune, liée à un habitai ou groupe 
d'hahitais spécialisés el/ou encore présente dans de nombreux milieux mais aux populations 
très faibles ». 

1.3.1.2.- Définition de la valeur patrimoniale floristique 

Le i;iblc;iu n°l indique la démarche appliquée pour la détermination de la valeur patrimoniale 
floristique. Cette estimation n'est pas mathématique mais reste au final, une appréciation 
(expertise). 

ТоЫеои rf Ч: Critirc de détcrn\iqQbiofx de la voleur potrirT\or\Îole Plori/bique 

Caractéristiques de la station Valeur patrimoniale 

Absence d'espèce remarquable 1 ΛΙΒΙ 1 

Quelques espèces assez rares MOVI NM 

Quelques espèces assez rares. 1 ou 2 espèces rares ou très rares A s s i : / 1 ο κ Ί Ί · : 

Nombreuses espèces assez rares, plusieurs espèces rares, très 
rares et/ou légalement protégées l'ORTE 

Nombreuses espèces assez rares, rares et très rares et/ou 
légalement protégées EXCEPTIONNELLE 

Les espèces allochtones récentes (à compter du début du XXème siècle) ne sont pas prises en 
compte dans la valeur patrimoniale floristique (espèces introduites, plantées, naturalisées et 
subspontanées). 

1.3.2. Valeur patrimoniale des habitats 

Le lahicaii n'\l résume la méthode utilisée pour déterminer la valeur patrimoniale des habitats. 
A l'instar de la méthode utilisée pour la valeur floristique. elle n'est pas mathématique mais 
indicative de la démarche d'expertise appliquée dans cette étude. 
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Tobkou a'S : Debcfίη1ηρ6ΐθίν ĉ e lo vokur роЬгмт^офк de/ ^obi to t / 

Types d'habitats Exemples Valeur patrimoniale 

Habitats fréquents et hautement artificialisés 
dont la flore est banale 

cultures et prairies intensives, maraîchages, zones 
urbanisées, plantations de résineux, etc. FAIBLE 

Habitats fréquents mais peu artificialisés 
hébergeant parfois quelques espèces assez rares cultures et prairies extensives, boisements spontanées, 

vieilles haies : « nature ordinaire bien conservée » MOYENNE 

Habitats peu fréquents et peu dégradés, 
ponctuels ou linéaires, disséminés sur le 
territoire et hébergeant parfois des espèces 
remarquables 

Rivières, mares, friches hygrophiles. vieux arbres creux, etc. \ S S | / l O R I I 

Habitats spécialisés et rares, hébergeant le plus 
souvent des espèces remarquables et/ou 
légalement protégées 

Pelouses calcicoles, pelouses siliceuses, prairies 
marécageuses oligotrophes, bas-marais acides ou alcalins, 
etc. 

FORI! 

Habitats spécialisés et très rares, hébergeant le 
plus souvent un grand nombre d'espèces 
remarquables et/ou légalement protégées 

Tourbières actives, havres, pannes dunaires. etc. EXCEPTIONNELLE 

1.3.3. Synthèse flore / habitats 

Un croisement des critères utilisés pour la flore et les habitats permet de hiérarchiser le territoire en 5 niveaux de sensibilité flore / habitats 
faible, m u N c m i c , assez lorie. Ii^rie et exceptionnelle. Ces résultats sont reportés sur carte de synthèse. 



2.- Résultats 

2.1.- Description des unités de végétation 

Au total. 9 unités de végétation ont été distinguées. Ces unités sont reportées sur la carie n°7. 

L E G E N D E S 

H Cîahions 
I Meuaplmrbiaies 
] Moliniaies denses 

Moliniaies fauchées 
l'âture mesophile 
Pâtures a grands joncs 

J Prairies de fauche 
I Saulaies semi-<iu\ eries 
I \ ieilles saulaies 

Corbc α 7 : loccii/otiori.€lc/ u a j t i / de v i g i t o t i o a С€фс1е 1/5 OOOkn\ji') 

Les parcelles de marais banal (pâtures à grands joncs) localisées entre le périmètre d'étude et 
le coteau ont été incluses dans la cartographie. Sur le site lui-même, les groupements végétaux 
appartiennent globalement à une unique série de végétation de bas marais dit tourbeux. Le 
marais d'Auxais est une tourbière morte comportant une mosaïque assez équilibrée des 
différents stades dynamiques au sein de cette série. 
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10% 3% 3% 6% 

36% 

11% 

• Pâtures à grands joncs 

• Pralnes de feuche 

• Moliniaies Juchées 

• Molimaies denses 

• Saulaies semi-ouvertes 

• Vieilles saulaies 

• Mégaphorbiaies 

• Gabions 

Figure f\ 3 : Proporeiof\/ d« / diPPércqjB/ group<rT)cr|jb/ vig^touM du périmètre d 'é tude 

figure n°3 témoigne de cet équilibre avec environ 1/3 de prairies de fauche, % de 
moliniaies denses. 1/10 de moliniaies fauchées (futures prairies de fauche). I/IO de fourrés 
denses de saules. 5% de formations ligncuscssemi-ouvertes. etc. 

2.1.1.- La pâture mésophlle (60301 / 38.1) 

La partie mésophile de la parcelle 26 a été incluse dans la cartographie en raison de sa 
continuité avec le cœur du site et en particulier le fossé de la parcelle 24. mais également afin 
de disposer d'une remise hivernale pour des animaux dans le cadre d'une éventuelle mise en 
pâture d'une partie du marais. 
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2.1.2." Les pâtures à grands joncs (2,4ha) (30105 / 37.24) 

Une seule parcelle (99) de marais banal est présente au cœur du site. La végétation est bien 
différente de la série des bas marais, pourtant, les conditions édaphiques relevées lors de 
l'étude pédologique semblaient identiques. 

• Vu /иг IQ parcelle 99 

Il est difficile d'expliquer ce basculement vers une série de végétation beaucoup plus 
classique mais il est probable que cette situation découle d'une part d'un abaissement plus 
rapide et plus prolongée de la nappe en période estivale et, d'autre part, d'une intensification 
historique importante (pâturage, fertilisation). 

La flore est caractééristique de ce type de prairie et comporte un cortège d'ubiquistes 
prairiales comme la Houlque laineuse (Holcus lanatus) ou le Pâturin commun {Poa trivialis) 
accompagnées d'espèces des prairies fraîches à humides comme la Renoncule rampante 
{Ranunculus repens), la Cardamine des prés {Cardamine pratensis), l'Agrostide stolonifère 
{Agrostis stolonifera), le Lychnis fleur de coucou {Lychnis flos cuculi), le Jonc aggloméré 
{Juncus conglomeralus), etc. 

ΡορυΙοϋίοη,de CQrdQn\ir\e de/ pré / ССогс/сщ/оеprabcfiri/) 

I Q Rer|or\çule гог)роп\Ье 

(.βαημηζυΐυ/ repe/iô 
lycl\ni/ Pleur de coucou 

(./iletie Plo/ сисий) 

à 

Jor\ç QgglorT\éré (.Juqcuj 

coqglofriembuy) 
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2.1.З.- Les Prairies de fauche des bas marais tourbeux (14ha) (6403 
X 6402 / 54.2 X 54.4) 

Le relevé ci-dessous a été réalisé dans la parcelle 59. 

Espèces Coefricients 
( arex puniceu L I 
Carex piluUfera L 
С arex viridutu Michaux ssp oedocarpa (Anderss.) B. Schmid. + 
С arum verticillalum (L.) Koch + 
Cirsium dissectum (L) Hill 
Daclylorhiza maculata (L) Sou s.\p maculala + 
Erica leiralix L. + 
Eriophorim angustifolium Honckeny 2 
Hypericum pulchrum !.. + 
Luzula multiflora (Reiz.) Lej. ssp cun}iesla (Thuil.) Arcan^eli + 
Molinia caerulea (L.) Moench 4 
Pedicularis sylvalica !.. + 
Polenlilla erecta (L) Rauschel 1 
Scorzonera humilis L. 1 
Succisa pralensis Moench 1 

Le cortège floristique est typique des prairies hygrophiles oligotrophes des bas marais 
( Molinio-C 'aricelalia nigrae). 

' l^er^u du top i / vcgéCol 

lo li(ioigrct;t:e ô Peule/ é t r o i t e / ^Сгюр^ргущ o/igv/bfioSuni), ur\c e/pece rore 

obo<\doi\jBe doiv ce/ Porrr\Qtior\/ v c g é t o k / 
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Vu /иг к / porcele/ ЮЧ et Ю5 

Ιο /corzor\cre ^lurqble 

4 

le 0\Qrdoq, de/ aqgioi/ 

Laîd)c bleuâtre (.Согемpof^eà) Of d\l/ nxQculée QDocbyhrtjiza njaa^ta) 

Ч e / p i c e / bqpique/ de/ bo/ rr\Qroi/ 
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Des espèces des landes oligotrophes plus mésophiles transgressent dans ces groupements : 

Luzuie à r\orr\breu/e/ Pleur/ Pédiculoire de/ boi/ Тоггт\с(̂ 111е 

(.PobefipÊa erecba) 

Une acidification de ces zones tourbeuses neutro-alcâlines est attestée par des espèces 
mésophiles comme la Laîche à pilules (Carex pilulifera) et le Millepertuis élégant 
(Hypericum pulchrum) ou de landes tourbeuses comme la Bruyère à quatre angles {Erica 
leiralix). Des taches de sphaignes (Sphagnum ssp) sont disséminées dans les parcelles. Une 
petite station de Droséras a même été découverte. 

/pl\pigr)e/ 

/tQti<M\, Cl β ο / / ο Ι / Q Peuille/ 

roqde/ CDro/era robu^çl'fioKa) 

Bruyère hk quQt;re oqgle/ 

Сб'Аго bttrcdbd 
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Le long du Méreau des végétations hygrophiles moins oligotrophes se développent. Les 
acidiphiles disparaissent au profit de la Scorzonère {Scorzonera humilis), du Cirse des anglais 
(Cirsium dissectum), du Carvi verticillé (Carum verticillaatum) qui deviennent plus 
abondants. 

A ce niveau, des gouilles plus « eutrophes » à Hydrocotyle {Hydrocotyle vulgaris) se forment 
dans les ornières de tracteurs dont le relevé ci-dessous réalisé à l'extrémité nord du site dans 
la parcelle 59 fournit une illustration. 

Espèces Coefficients 
Alisma plantago-aquatica L. s.s. (excl. lanceolatum) -

Car ex viridula Michaux ssp oedocarpa (Anders s.) B. Schmid. 1 
Glyceria fluitans (L) R. Br. s. s. (excl. de с Una ta ά no ta ta) 1 
Hydrocotyle vulgaris L. 1 
Iris pseudacorus L + 
Juncus acutiflorus Enrh. ex Hoffm. s. s. (excl. articulatus) 1 
Juncus effusus L. 1 
Lysimachia vulgaris L. + 
Ly thrum sali caria L + 
Mentha aquatica L. s.l. (incl. ssp ortmanniana) + 
Phalaris arundinacea L + 
Ranunculus flammula L. + 

I 
Laîcl\e verb-jouf\ôbfe 

(.Carей oedocarpa) 

€неп\р1е de gouille 

Hydrocobqle 

(Hydrocotyle vulgarUd 

I2er\pr\cule Plorriebbe 

(Rar^r\çuluf Ркщи1аЪ 
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2.1.4.- Les Moliniaies fouctiées (4,3ha) (non codées à rattoctier à 
l'unité précédente) 

Les moliniaies fauchées ont été distinguées dans la cartographie bien qu'elles ne constituent 
pas un groupement végétal typique mais plutôt un stade intermédiaire entre les moliniaies 
denses (ourlet) et les prairies de fauches oligotrophes. 

ri\ollfVole Poudice eq. /epternbre 2 0 0 7 

Mnllniaie dense 

Mdli iniaie fauchée 

IVpccb de k) n|ofir^Qte ονοη|5 Ιο Pouc îe 

La distinction était intéressante à souligner en terme de gestion puisque ces parcelles 
évolueront prochainement vers des stades plus prairiaux. 

Loîche foide (.Сагем ekiCa) 

Li iguie 

Uoe e/p^ce peu Priquerxte eq. bo//e-florrT\ctf)cfie et o / /e2 Qbof\dor\te dcw\/ le/ гт\р1г\кме/ 

Pauct)ée/ Cporcele/ 64 Ь 84). Chez cette e/pèce, le/ kccMtt л\а1е/ et Perqele/ de/ épi/ 

/oqt obtu/e/ 
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2.1.5." Les Moliniaies denses (lOha) (non codées à rattacher à de 
jeunes communautés de 40101 / 44.93) 

Le relevé ci-dessous effectué sur la parcelle 62 illustre l'extrême pauvreté du cortège 
floristique des vieilles moliniaies ! 

Espèces Coefficients 
Molinia caerulea (L.) Moench 5 
Ruhusfruticosus L. s.l. (incl. nombreux taxons!) •f 

Salix aurita L. χ (acuminata Miller) 1 

Malgré cette apparente pauvreté, ce groupement végétal en position d'ourlet n'est pas 
inintéressant de part sa structure. Notons également la relative abondance du Piment royal 
(Myrica gale) dans cette formation (association à Molinie et Piment royal). 

I^erçu de lo /totioq^ où о é t é ePPectué le relevé 

/ouk l^ybride 

C/a^ aurita н аеипщаЬа) 

Pin\er\t royol Cûli^ka galë^ 

Lo η\οΙίηίοίβ der\/e er\, début de /oi/oq. 

Lo rnpliryioie der^/e oprè / 

repri/e de lo pou//e de lo гт)р11г\|е 
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2.1.6.- Les Saulaies semi-ouvertes (2,lha) (40101 x510201/ 44.92 χ 
53.3) 

A l'instar des moliniaies fauchées, les saulaies semi-ouvertes ne constituent pas un 
groupement végétal « officiel » mais un stade intermédiaire entre les formations de grands 
hélophvtes sur tourbe et les saulaies denses. 

/оикие /emHHiverte de kt porcele 50 

Elles ont également été distinguées рюиг des raisons pratiques liées à la future gestion du site. 
En elTet, ces structures semi-ouvertes où les effets lisières sont démultipliés sont intéressantes 
à conserver. 

2.1.7.- Les Vieilles saulaies (3,8ha) 

Sur le site, les vieilles saulaies sont issues d'une évolution des formations de grands 
héloph>ies sur tourbe. Le couvert des saules reste souvent assez ouvert pour permettre le 
maintien d'une strate herbacée plus ou moins abondante. 

Espèces CoefTicients 
Angelica sylvestris L. 
Calystegia sepium (L.) R. Br + 
Cardamine praiemis L. + 
( 'arex paniculala L. + 
Cladium mariscus (L.) Pohl. 1 
Corylus avellana L. + (a) 
Dryopleris carihusiana (Vill.) H. P. Fuchs + 
Eupalorium cannahinum L. -1-

Filipendida ulmaria (L) Maxim. 1 
Galium palustre L. 1 
Iledera helix L. 1 (a) 
Iris pseudacorus L. 4-

Lycopus europaeus L + 
Phalaris arundinacea L. 2 
Phragmites australis (Cav.) Sleudel + 
Salix aurila L. χ (acuminata Miller) 3(a) 
Solanum dulcamara L + 
Symphytum officinale L. + 
Urtica dioica L. + 

Vieille saulaie parcelle 100 où 
a été réalisé le relevé 

floristique 



2.1.8.- Les mégaphorbiaies (1.3ha) (2803 / 37.1) 

Des mégaphorbiaies eutrophes se développent sur les bourrelets de curage du Méreau et de la 
Taute. Seule la grande mégaphorbiaie au sud du site (déblais du gabion ?) a été reportée sur la 
carte de végétation. Les autres mégaphorbiaies forment des unités linéaires le long des 
rivières, indiscernables à l'échelle de la cartographie réalisée. 

le rr^rcQu 

Le relevé suivant réalisé dans la parcelle donne une image de ce type de végétation. Sur les 
bourrelets de curage, des espèces nitrophiles comme la Grande ortie (Urtica dioica) ou encore 
le Liseron des haies (Calystegia sepium) témoignent de la tendance rudérale de ces 
formations. 

Espèces CoefTicients 
Angelica sylvestris L. 1 
Carex riparia Curtis 2 
Eupatorium cannuhinum L. + 
Fitipendula ulmuria (L.) Maxim. 2 
Iris pseudacorus L. + 
Juncus conglomeratus L. + 
Lysimachia vulgaris L. + 
Lythrum salicaria L. + 
Molinia caerulea (L) Moench 5 
Potentilla erecla (L.) Rauschel + 
Succisa pralensis Moench 1 
Thalictrum flavum L. + 

l a lij/iri\Qqu« l o Rcir(c de/ p r é / LfVlgéûque 
Ç.f{flg€K<a /yhfe/bri/i 
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ΤουΡΡβ de Popuiog« de/ (ηοΓΟί/ CCo/fc^ 

pQhj/bri/i e(\ bordure du ГП.С'̂ 'ои 

Céroi/te oquQbiciue С.Сего/Ькщ 

oquobkturî), uqc e/pèce ci Ьег|с)см\се 

rudérole et riterop»\ile 

Des faciès à laîches peuvent également être observés ici ou là avec parfois des populations 
importantes de Calamagrostide des marais (( alamagrostis canescens). 

ligule 

Lctîc^e de/ ηχοταΰ QCaren асиЬРоггцШ 

Ligule 

1ок(\е de/ rive/ QCaren riporiai 

Реир1еп\ег)1; de Colorrtogro/bide de/ rnoroi/ (^Со1оп\о^о/Ы/ coqe/ceq/) er\^bordure du 

(T|ereou /иг к / рогсеМе/ 64 о 7 0 
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2.1.9.- Les gabions ( l , lha ) (3701 + 3801 / 22.1 + 22.313 + divers 
22.4) 

2 mares de gabion ont été aménagées sur le site. Elles hébergent quelques espèces floristiqucs 
intéressantes (hydrophytes) ainsi que des populations d'invertébrés aquatiques en particulier 
des Odonates. 

Gobiorx f)ord 
П\а1врегСи1/ d«/ rnoroi/ (.tiyperkwri екх/е/У, uqe 

Autour du gabion nord, des végétations de landes oligotrophes plus ou moins mésophiles et 
acidiphiles se développent sur les déblais tourbeux. 

Lo Violette de rlvii^ 

С Viola rMqiaqa) 

lo Petit rtiif\cwxth,e 
La Lobéie brûloate 

3 е/рссе/ prc/ef\te/ urvquen\er\!5 / w le/ débloi/ ЬоигЬеии α//έο(χ·έ/ du gobioa r\pfd 

En 2007, le niveau d'eau du gabion sud était très faible. Les peuplements d'Odonates et de 
Batraciens étaient peu diversifiés sur ce gabion. 

le goblofv /ud 
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2.1.10." Les rivières et les fossés en eau (3701 + 3801 / 22.1 + 22.313 
+ divers 22.4) 

Deux grandes rivières à cours lent limitent le site au Nord et l'Est : la Bucaille et la Taute. 

La Toute 
h)crbicr de ί\ιέί\υρ>\ατ jouric Ç.i^ptfpf 

lubecï) fw kl Toute 

Le Méreau forme la limite Ouest mais en amont ce ruisseau s"apparente plus à un grand fossé 
en eau car Técoulement y est quasi nul. Ainsi, dans cette partie amont, d'importants herbiers 
aquatiques se sont développés. 

Le fT)creou ôca\j / о por tk ovok 

le fT\éreou дсл\1 / о portie on\or\t 

La liste des hydrophytes du marais comporte 19 espèces dont de nombreuses espèces 
remarquables. Les fossés, les mares de gabion et le Méreau sont une composante importante 
de la richesse floristique du site. 

Li/te quoiitotive de/ e /pèce / oquotique/ et onipl\ibie/ ob/ervie/ /иг le / i te 

Alismu pltinlu^o-aqualica L. 
( ullilrichi' hamulala Koch 
( allilrivhe ohlusangula Le Gull 
Callitriche platycarpa Kiitz. m reichenb. 
С eratophyllum Jemersum L 
Elodeu canadensis Michaux 
Glyceria fluilans (L) R. Br. 
Hottonia palustris L. 
Hydrocharis morsus-ranae L. 
Hydrocotyle vulgaris L. 
*en gras les espèces remarquables 

Hypericum elodes L. 
Lemna minuta H. B. K. 
Luronium nutans (L.) Rafin. 
Xuphar lulea (L) Sm. 
Potamogeton polygonifalius Pourrel 
Ranunculus lingua L. 
Scirpus fluilans L. 
Sparganium emersum Rehmann 
Spirodela polyrhiza (L.) Schleiden 
Utricularia australis R. Br. 
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Herbier de Pebit r\énupt\Qr 

ler\tille d'eou п\1пи/си1е 

Herbier de Co^rklie ήρτημίαύα 

Quelque/ l\ydrop^yte/ 

La Grande douve (Ranunculus lingua), une espèce très hygrophile « amphibie » très rare et 
légalement protégée en France découverte en bordure d'un fossé 
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2.2. " Inventaires floristiques 

Au total 161 espèces ont été répertoriées. Ce chiffre faible reflète la surface moyenne de la 
zone d'étude et sa grande homogénéité. 

Cependant, i l faut souligner que la richesse spécifique (nombre d'espèces) n'est pas en soit un 
critère d'évaluation de la valeur patrimoniale. Une tourbière véritable peut héberger 
seulement quelques dizaines de taxons alors que des friches industrielles et autres décharges 
peuvent présenter 200 à 300 espèces. Par conséquent, la rareté des taxons et des habitats est 
le principal critère utilisé pour estimer la valeur patrimoniale écologique. 

2.3. - Analyse patrimoniale 

2.3.1. Flore 

La répartition des statuts patrimoniaux des 161 taxons répertoriés sur le site est synthétisée 
par la figure ci­dessous : 

  

plantées hybrides 

Figure ri3 : lîéporbibiofx de/ 161 β/рссс/ vcgetîole/ por clo//e/ de /ЬсЛпЛ efxeo//e4\orn\oqdie 
(Légendes de la figure n°3 : ? = indéterminées TC = très communes С = communes AC = assez communes AR = 
assez rares R = rares TR = très rares SMC = Statut mal connu NAT = naturalisées) 

Sur les 161 taxons répertoriés, 26 sont susceptibles de présenter un intérêt patrimonial (cf 
tableau n°6). 
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L E G E N D E S 

# С alanugrostis canescens 
φ Carex rostraia 

"•^[Jrosera roluiidifolia 
φ Luroiuum naïaiis 

M\rica gale 

^Ranunculus lingua 

•^^.Scirpus Iluitans 

'^^Spargamum eniersinu 

Thelypiens palustris 
φ Utricuiaria australis 

     
    
     
    

Cofte ίχ'8 : Locoli/otiorx de/ e/pè<e/ vcgctole/ ren\QrquQble/ C€c^elle : 1/5 OOOèrr\e^ 

Les utriculaires du groupe vulgaris /australis 
ne peuvent être identifiées qu'en présence de 
fleurs. Seule une station d'Utricuiaria 
australis a pu être certifiée au cours de cette 
étude mais d'autres stations existent sans 
doute sur le site. D'autre part, la présence de 
U. vulgaris, espèce rare en Basse-

Normandie, est également très probable. 

Utricuiaria sp 
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Tobleou г\*б : U/te de/ е /рссе / végétole/ rerrictrquoble/ répertor iée/ /иг le / i te 

Noms scientifiques Statuts* Habitats/biologie Protection 
Anagallis lenella (L.) L. . \R Tourbe dénudée 
( arcx acutiformis Ehrh. \ K Mégaphorbiaies eiitrophes 
( arcx child AU. AR Mcuaphiii hiaics cuirophcs 
l'iircx nigni (l. ï Rcicluinl AR Prairies loiirbeuses 
Erica Iclralix L 1 aiulcN 
/ lui Ion la pahistris L. AR Aquaticjucs 
Ih clrocharis morsus-ranac L. AR Aqiialiqiics 
llypci iciini clodcs t.. AR Amphibies 
l.ohclia urcns /.. AR 1 ­andes 
t'ciliciilaris svivalica /,. \ K 1 ­andes 
Rorrifhi /xtliisiris il..) Bc.s.scr AR Amphibies 
Rutiicx hydrola/Hilhiini Hudson AR Amphibies 
Spirodcla polyrhiza (L.) Schlcidcn \ l ^ Aquatiques 
llndiclrum flavuin /,. AR Mcgaphorhiaios cuirophcs 
( (ircx roslralii ,SVÎ; /Ù V R 
( 'Uiiliiim 1)1(11 isciis II. ) l'ohi. R 
l:rioph(>nim a)i:j.iislitoUuiii llonckciiy Prairies tourbeuses 
l.uniiiiiiiii η aluns (L.) Rajin. Aquatiques PN 
Scirjun llniidiis l К Aquatiques 
S/Hii i^Îinium cmcrsum Rchmann 1̂  A q u a l i q i K ' ­ . 

Calamagrostis canescens (Weber) Roi h T R PR 
Drosera ralundifolia !.. I R Tourbe dénudée P!N 
Myrica gale L. TR PR 
Ranunculus lingua L. TR Amphibies PN 
I'll elypteris pal iislris T R 1 aillis louiivux 
Utricularia australis R. Br. TR Aquatiques PR 

•Statuts en Basse-Normandie d'après ENERGl (cf. § 1.3.1.1.) 

Sur les 58 espèces listées dans les relevés effectués en 1993, 3 espèces remarquables n'ont pas 
été retrouvées. Il ne faut pas conclure trop rapidement à leur disparition car des stations 
isolées de ces plantes dicrètes ont pu passer inaperçues. Inversement, plusieurs esf)èces 
remarquables ont été répertoriées en 2007 qui n'étaient pas mentionnées en 1993 : Drosera 
rolundifolia. Ranuncidus lingua. Utricularia australis. Luronium natans. pour ne citer que les 
plus rares. 

toutefois, soulignons que ces 3 taxons sont inféodés aux stades initiaux ouverts de la 
dynamique végétale (prairies tourbeuses au sens large). L'abandon généralisé par le passé des 
pratiques agricoles a probablement été néfaste à ces espèces. La gestion mise en place 
récemment et la gestion future du site devrait permettre de rétablir des conditions favorables. 

Tobleou a'7 ; U/be de/ e /pèce / véoéto le / fergorquobie/ réperboriée/ eq ЮОЭ /uf le /ibe 

Noms scientifiques Statuts Habitats / biologie Protection 
( V//4'.v hosliana DC '. TR Prairies tourbeuses 
( arcx lasiocarpa l '.hrh IR Prairies tourbeuses 
( iircx puUctiris l К Prairies tourbeuses 



 
   

   
   
  
       

Corte r\ 9 : locoli/otiori de/ e/pè<e/ rerr\Qrquoble/ ir\yeqtori^e/ er̂  1993 

C€ch««« 1/5 OOOirneD 

5 relevés comportant 6 espèces remarquables ont été etTectués en 1993. La localisation des 
parcelles a été reportée sur la carte n°9 (le parcellaire cadastral a changé entre temps !). Les 
cœfllcients d'abondance-dominance attribués à ces esfîèces dans les relevés 
phytosociologiques montrent qu'il s'agit de stations ponctuelles. 
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2.3.1.1.- Les espèces assez rares en Basse-Normandie 

11 espèces assez rares ont été inventoriées dont le pannel photographique ci-dessous fournit 
un aperçu : 

Rorripu pulusti is Lobelia urens 

Pedicularis sylvalica 

Erica leiralix 

Ilollonia palus Iris 

Spirodela polyrhiza 
(en mélange avec Lemna minuta) 

HyJrocharis morsus-ranae 
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2.3.1.2.- Les espèces rares en Basse-Normandie 
L;i l.aîclic à bec {Curex rosinila) 

Une unique station de la Laîche à bec (Carex rostrata) a été observée par Marc Carrière dans 
la parcelle 62. Cette espèce acidiphile était déjà menfionnée en 1993 dans la parcelle 120. 

l?éporbitior\. ег), во//е'(|рггг|<пг|сКе 

d 'opfе/ Pfovo/b CI998!) 
Lo LQ?ct\e Cl bec (.Сотен ro/brabcd 

Le Marisquc (ACUidiiim nuiriscus) 

Le Marisque (Cladium mariscus) est abondant sur le site le long des fossés, en lisières et dans 
les clairières des saulaies où il forme parfois d'importants peuplements. 

5 b i b ·•'­••' S i f 

Le fTlori/que ЩСЮс/ют aiarUcux) р^рогЫьюа ea Bo//e-aofίηρα^ΐβ d'oprе/ Provo/t CI998D 

La linaigrcttc à fouilles élroiles (Eriophoruin anguslifoliuni) 

La Linaigrette à feuilles étroites {Eriophorum angustifolium) est abondante dans les prairies 
de fauche et dispersée sur presque tout le site. 

: • . • 
- ; 

: 

\.. a-' 
La lir\pigretbe ci РеиШе/ é t r o i t e / 

Pépor t i tbq , ef\. во//е-Дрггпрг\сКе d'oprе/ 

Provo/b CI998) 

42 



Le Fluteaii nageant {Liironiiini iniiuiis) 

Une belle station de Fluteau nageant (Luronium nutans) a été découverte dans le fossé de la 
parcelle 24. Cette espèce protégée en France est également inscrite à la Directive habitat. 

- • j 
• 

le Fluteou r\QgeQr)t Qcportitiorx ег\. во//еЧ|ргп\ог\сКе 

d 'opfè/ Pfovo/t CI998D 
6cportîtiof\ er\ Frof\ce 

d'oprc/ telo-botO(\ko 

Le 5с1фе llottant {Scirpus fhiiiuns) 

Le 5с1фе flottant (Scirpus fluituns) forme d'importantes populations aux mares de gabion et 
dans le fossé de la parcelle 24. 

Rcportitior), ef\. eQ//e4V»'>T)pr\die dOpr i / Provo/t CI998) 
le /скре Ptottoqt 

(./drpu/ PkMtcu\/^ 

Le Rubanier simple (Spurgunium emersum) 

Une station à Rubanier simple (Spurgunium emersum) a été notée en aval du Méreau. 

le Ruboqier /кг)р1е Uporgcuyuai егт^еиигф P^portitiorx erx Boz/e­Oprrrtprxdie 

dOpr i / Provo/t CI998!) 
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2.3.1.3.- Les espèces très rares en Basse-Normandie 

Le Calamagrostide des marais (( 'alama^rostis canescens) 

Plusieurs peuplements importants de Calamagrostide des marais (Calamagrostis canescens] 
sont disséminés sur le site dans les mégaphorbiaies et le long des fossés proches du Méreau. 

le Colorr^ogro/bide de/ nrioroi/ Rcportitiorv eri eQ//e-Qprrr|CM\die dOprè/ 

Provo/t СЮ98Э 

Ripcrtition, ea Frof\<e d'oprc/ telQ-botonica 

La Rossolis à feuilles ruiuics {Ih iisera roimn/i/olin) 

La Rossolis à feuilles rondes (Drosera roiundifolia) était présente sur quelques décimètres 
carrés de la parcelle 62 dans une dépression en cours d'acidification. 

lo Qo//o i / ά Peuie/ ror\de/ 

{.Dro/era rotuqçlV^oKci) 

• • — . . . — -

Q^pQrtitiof\^ ef\ во//еЧ\рггт\рг|с1|е 

dOpr i / Provo/t CI998!) 
Riportitior\ er\, Fror̂ ce 

d'oprc/ belo­bobonko 
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La Grande douve (Rununculus linguu) 

Une vingtaine de pieds de Grande douve (Rammcidus linguu) occupaient quelques mètres 
carrés à l'embouchure du fossé donnant sur la marc de gabion Nord. 

= π ­

ιο Gror^de douve Péportitiori. er\̂  eo//e­(V>f rr|Qr)die 

d'oprc/ Provo/t CI998) 
P^portitiofv eri Fror\çe 

dOpr i / teki­botor\ko 

l e Piment royal (Myricu gule) 

Le Piment royal (Myricu gule) se développe dans les vieilles moliniaies sur tourbe, 
essentiellement sur la parcelle 62. où il est disséminé et assez abondant. 

le Pkr\cr\t rotjol CfJJyfko gol*i 

".•JT* · *--~-- '^"'fù 

Pcportitior\, ег\ во//е­Прггт\аг\сНе 

dOpr i / Provo/t CI998D 

Péportitiorie(xFroi\ce d O p r i / tekt4>otor\ko 
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Ι ,Ί i t r iculairc citrine (I iriculariu australis) 

L'Utriculaire citrine (Utricuiaria australis) a été confirmée avec certitude au niveau de la 
station à Grande douve. Cependant, il est probable qu'elle soit pré.sente ailleurs car de 
nombreuses populations d'utriculaires non fleuries du groupe vulgaris / australis ont été 
observées dans le Méreau. le fossé de la mare de gabion Nord et le fossé de la parcelle 24. 

• • · • • - * . — 

Péportitioi\ eq. eo//e­fLorn\or\die d'opr i / Provo/t CI998) 

LUtrkuloire cibrir\e 

QUbricularh аиЛгсШ/У 

Réporbibiorx efv. Froqce d*oprè/ belo­botor\ico 

La fougère des marais { 'l'hchpicris palusiris) 

Cette espèce a été observée par Marc Carrière à l'extémité Nord­Est du site à l'angle de la 
Bucaille et de la Taute. 

Lo Fougère de/ гт\рго1/ Péporbitk>r\ er\, во//е­()ргп\ог1сКс 

cTopré/ Pfovo/b CI998D 

Péporbibiori e(\ FrcM\çe 

сГоргс/ ЬекИэоЬог^ко 
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2.3.1.5.- Les espèces remarquables observées en 1993 mais non 
revues en 2007 

Laichc puce {Carexpiilicaris L.) R 

- ­

La Laîchc puce {Carex pulicaris) a 
été ponctuellement relevée en 1993 
sur la parcelle 120. 

Péportitiori er\. во//е­(\рггт\рг\с11е dOpr i / Provo/t CI998D 

1 aiche blonde (( arex hosliana IX '. ) I R 

Une seule mention ponctuelle pour cette espèce remarquable est fournie en 1993 sur la 
parcelle 104. 

Piporbition. tfi eo//e­OprrnQ(\die 

d'oprc/ Provo/t СЮ98!) 
Péportitiorx er\̂  Fror^çc dOpri/ 

belo­botQr\i<o 

l aichc l i l i fomic {Carex lasiocarpu Ehrh. ) TR 

A l'instar des précédentes, cette espèce n'a été relevée qu'une fois et ponctuellement sur la 
parcelle 119. 

-

P^portition, er\, eQ//e­f\prn)cw\die 

dOpr i / Provo/t CI998) 
Péportitiofte(\.FrQO<e d O p r i / 

telQ4)otor\ko 
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2.3.1.6.- Les espèces au statut mal connu (SMC) 

Cette catégorie regroupe les taxons d'identification difficile ou méconnue dont la répartition 
en Basse-Normandie reste à préciser. De nombreuses tétuques et callitriches ainsi que 
diverses sous espèces entrent dans cette classe de statut. 

La liste de ces taxons est donnée dans le tableau n°8. Une cotation de rareté a été foumie à 
titre indicatif, lille est basée sur notre connaissance personnelle de ces espèces. 

Tobleou rx'8 : ILrtc de/ c/picc/ ou /botub π\οΙ cor\r\u С/ГТ|СЗ et /totub probobk 

Noms scientifiques Habitats / biologie Statuts probables 
Callilriche humulula Koch .s.s. (excl. hrulia) Aquatiques AC 
Callitriche platycurpa Kiilz. in reichenh. Aquatiques \ ' 
l.emnu minulu II. B. K. Aquatiques С 
Senecio viscosus L. Ubiquiste AC 

/eqecto vi/co/ш 

2.3.2.- Les habitats naturels remarquables 

2.З.2.1.- Les habitats naturels à valeur patrimoniale moyenne 

Les pâtures à grands joncs 

Les pâtures à grands joncs (marais dit 
banal) présentent un intérêt patrimonial 
moyen. Soulignons qu'il s'agit de la 
seule parcelle pâturée au coeur du 
marais. La Поге y est banale mais ces 
pâtures revêtent une certaine importance 
structurelle notamment pour les 
peuplements d'Orthoptères défavorisés 
par la fauche. l'ur|ique pQt;urc ô grcM^cl/ joi|c/ eki tbt porcclc 9 9 
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2.3.2.2.- Les habitats naturels à valeur patrimoniale assez forte 

Les rivières (Taute el Bucaille) 

LQ TQUCC 

Les rivières sont des cléments linéaires. Ces corridors 
écologiques revêtent une grande importance dans la 
dissémination des espèces. Par ailleurs, lorsqu'elles sont 
en bon état de conservation, elles hébergent sur leurs rives 
ou en leur sein des espèces d'intérêt patrimonial (faunes 
aquatiques, espèces hygrophiles. etc.). 

Ли niveau du marais, la Taute et la Bucaille sont trop 
importantes pour permettre le développement des 
hydrophytes rares observés sur les fossés et le Méreau. 

2.3.2.3.- Les habitats naturels à valeur patrimoniale forte 

Les moliniaies denses 

Bien que floristiquement très pauvres en espèces, les moliniaies denses représentent un stade 
dynamique original et rare de la série des bas marais tourbeux. Elles hébergent sur le site 2 
espèces légalement protégées en Basse-Normandie : le Piment royal (Myrica gale) qui semble 
avoir son optimum dans cette formation et le Calamagrostide des marais {Calamagrostis 
cane.scens). 

Trou 4\_ cou bordi d< Ρίτη«ηΐ; гоцсЛ ou /cif^ 

Les vieilles saulaies et saulaies semi-ouvertes 

A Г instar des moliniaies. les fourrés de saules sur tourbe plus ou moins ouverts constituent 
des groupements végétaux originaux et rares en Basse-Normandie. Au niveau des 
peuplements de grands hélophytes. dans les clairières, au niveau des lisières, ils hébergent des 
espèces remarquables comme le Marisque (Cladium mariscus) ou le Calamagrostide des 
marais {Calamagrostis canescens). 

Fourre de / о и к / plu/ ou п\ри\/ 

ouvert o//ocié о de/ реиркгг^ег)!;/ 

de groryd/ l\ék>p^te/ 
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2.3.2.4.- Les habitats naturels à valeur patrirnoniale exceptionnelle 
Les rus. les fossés et les mares 

Le Méreau. les mares de gabion et certains fossés hébergent de nombreux hydrophytes et 
espèces amphibies rares et/ou légalement protégés: Fluteau nageant (Luronium nutans). 
Grande douve (Ranunculus lingua). Utriculaire citrine (Ulricularia australis). etc. 

lo fTjprc d€ gQbkxi l\ofd Fo//i h Сиго^кщ qoùofy ck lo pofcdk 24 

Ces habitats revêtent également une importance particulière pour la faune des marais 
(avifaune. batraciens, invertébrés, campagnol amphibie, etc.). 

Les prairies de fauche caractéristiques des bas-marais tourbeux 

Il s'agit probablement de la formation la plus typique et originale du site. En régression suite 
à rabandon des pratiques agricoles, ce groupement végétal est en cours de reconstitution sur 
le site (programme de fauche dans le cadre des CAD). 

i Prairie de Poucl\c à lir\pigrctbc/ 

Plusieurs espèces particulièrement remarquables inféodées à cet habitat n'ont pas été revues 
en 2007 en particulier la Laîche blonde (Carex hosiiana) et la Laîche filiforme (Carex 
lasiocarpa). 

2.3.4.- Synthèse sur l'Intérêt patrimonial flore / habitats 

La synthèse des éléments patrimoniaux répertoriés conduit à une hiérarchisation du territoire 
vis-à-vis de sa sensibilité floristique et des habitats naturels. 

Cette hiérarchisation est un avis qui ne découle pas d'un calcul scientifique, la détermination 
de la valeur patrimoniale n'étant pas une science mais une « valeur sociale » bien difllcile à 
définir. 

Au final, les résultats obtenus pour la flore attestent de la valeur patrimoniale 
globalement forte à exceptionnelle du marais d'Auxais à Técheile régionale et assez forte 

à Péchelle nationale et européenne. 



 

   
    
   

   

Carte ί\ΊΟ : hy^rorchi/oCiorx /chéoiptique de к» voleur роЬг'|гг\рг\ю1е du /tee С€с1\е11е 1/5 ООО^гт\в) 
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в.- FAUNE 

I.- AVIFAUNE 

1.- Introduction à l'analyse ornithologique 

L'expertise sur le terrain a eu lieu sur un cycle correspondant à la 
haute saison de nidification d'une majorité d'espèces (avril-mai-juin), 
complétée de sorties estivales, le tout permettant de cerner 
correctement le contexte relatif à l'avifaune nicheuse d'un point de 
vue qualitatif comme quantitatif. 

Sans prétendre à l'exhaustivité spécifique, l'ensemble autorise la mesure de la valeur 
patrimoniale du site et fait donc état de résultats ornithologiques satisfaisant aux exigences de 
l'étude. 

Dans le contexte d'un plan de gestion global, l'étude ornithologique cherche à établir un état 
des populations d'oiseaux nicheurs. A l'examen de cet état seront dégagés les intérêts 
particuliers du site pour une avifaune typique, en vue de proposer des mesures allant en sa 
faveur, sans oublier les possibilités de valorisation de l'avifaune du Marais d'Auxais. 

Cette tâche passe par plusieurs étapes : 

- Recensement des espèces ; 
- Évaluation des populations nicheuses ; 
- Cartographie de distribution ; 
- Analyse des relations entre les oiseaux et le milieu : 
- Esquisse des biotopes de prédilection pour chaque espèce ; 
- Liste des espèces d'intérêt patrimonial. 

Dans la mesure du possible, seront intégrées : 

- Des facteurs d'état comme les éventuelles disproportions ou homogénéité territoriales 
spécifiques : 
- Des facteurs d'influence comme les interactions entre milieux, les conséquences des 
activités anthropiques. 

A Vue du nord-est du marais d'Auxais 

54 



2.- Méthode 

Les prospections ornithologiques de dénombrement, de localisation et 
d'inventaire se sont déroulées entre le 23 avril et le 31 juillet 2007. Ce 
sont à la base des sorties spécifiquement diumes menées 
principalement dans les premières heures du jour ( 5 dates). 

D'autre part, et parallèlement à la recherche dans les autres disciplines centrées autour des 
heures chaudes, tous les contacts aléatoires avec l'avifaune ont été pris en compte. Au cours 
des soirées consacrées aux inventaires d'autres vertébrés (Chiroptères notamment), les 
contacts avec les oiseaux crépusculaires et nocturnes ont été recherchés et notés. 

Trois méthodes combinées ont été mises en œuvre, couvrant largement le site en incluant tous 
les milieux : 

S : le « point statique » mesure qualitativement et quantitativement les manifestations 
visuelles et sonores au cours d'un relevé minuté. Chaque point est. de préférence, effectué 
en milieu homogène : 

Q : le « quadrat simplifié » localise directement et précisément sur carte maillée les 
obser\'ations. particulièrement les indices liés à la nidification et/ou au biotope ; 

- Τ : le « transect » combine les deux méthodes précédentes mais de façon itinérante, le 
long d'un trajet défini et en terrain où la progression est aisée. 

S : le « point statique » : L'observateur se place en un endroit défini et note tous les contacts 
en les quantifiant et en les inteφrétant si cela est possible (exemple : I pinson chanteur est un 
mâle qui signale normalement sa territorialité, pour nicher). Un point dure quelques minutes. 
Le milieu alentours est décrit. C'est une technique directement adaptée d'une méthode 
généralement utilisée par les structures ornithologiques en France sous l'appellation de 
« Points STOC » ou « EPS » qui chacun durent 5 minutes. Cette méthode est standardisée : 
elle a ainsi l'avantage d'être relativement simple à reconduire dans les conditions les plus 
similaires possibles au fil des années et donc de demeurer une intéressante base de 
comparaison à long terme. 

Τ : le « transect » : Pour que cette méthode soit applicable, il a fallu concevoir un maillage 
assez précis afin que les données obtenues soient instantanément localisées. Les informations 
ont été positionnées le plus rigoureusement possible en étant reportées sur une carte maillée à 
l'hectare ; on apprécie d'autant mieux les éventuels déplacements de chaque oiseau, la 
succession des chanteurs et l'espace qu'ils utilisent ; c'est un outil utile pour affiner les 
densités du peuplement. 

О : le « quadrat simplifié » : Il autorise à la fois le déplacement comme l'immobilité, et ce 
sans contrainte de temps, en explorant l'ensemble de la zone d'étude. Le report des 
informations sur carte est alors le support essentiel du travail. 

•=> Quelle que soit la technique, chaque contact intègre autant que possible les informations 
qui peuvent être associées à l'oiseau telles qu'environnementales (aspect du milieu, catégorie, 
espèces dominantes du couvert végétal et hauteur de celui-ci), spatiales, qualitatives, 
quantitatives, chronologiques, etc. 
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Chaque relevé « S » ou « Τ » a pu être reconduit dans de bonnes conditions à deux reprises 
(sauf le S3). Le linéaire des 2 parcours « Τ » mis bout à bout représente 500 mètres. 

AUXAIS - ENS 
mailiage l 'TM 

1 1 _ 

\ · 

   

 

 

• Points statiques "S" 

^ Transects "Τ" 

Carte n°l 1 : Localisation sur photo-carte des relevés 

3.- Description des milieux prospectés 

La caractéristique de base de la zone d'étude est d'être un ensemble 
} imjj^j(jg majoritairement ouvert. 

D'un point de vue ornithologique global, le paysage est loin d'être uniforme. Il est composé 
d'une succession de différents milieux de vie, avec des transitions ou des lisières plus ou 
moins marquées. La couverture végétale est de nature variée en terme de répartition, de 
hauteur et de densité, avec plusieurs strates plus ou moins associées suivant les lieux, allant de 
la prairie herbacée rase jusqu'aux formations arborées âgées. La végétation herbacée dense et 
haute (25cm à 1 m) est la composante spatialement dominante. 

A l'opposé, les massifs arborés occupent un espace réduit sur la zone d'étude et sont 
essentiellement localisés sur l'ouest de la zone. Ils sont discernables sur la carte n°l 1 ci-avant. 
Des zones d'eau libre (fossés, cours d'eau et mares) ponctuent le paysage. 
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En définitive, cet ensemble assez hétérogène paraît apte à intéresser un cortège d'espèces 
d'oiseaux aux exigences variées. On retiendra ici que du point de vue avifaunistique c'est 
davantage la physionomie du paysage (composantes, strates, hauteurs, densité, surface, etc.) 
qui est déterminante (plutôt que. par exemple, les essences végétales elles-mêmes). 

Les photos suivantes illustrent quelques aspects des principaux milieux en présence sur la 
zone d'étude dans le temps de celle-ci. en mettant l'accent sur les éléments qui structurent les 
biotopes des diflerents oiseaux : 

   

A Vues de SI-TI à deux dates ditTcrentes A 

Point «SI » et transect «ΤΙ » : Ce secteur est uniformément peuplé de molinie bleue 
(Molinia caerulea) formant une couverture principale très dense d'où émergent quelques 
petits saules épars. Sur un sol d'abord sec (avril) puis spongieux à trempé (fin juin), ce milieu 
se résume à seulement deux strates : la première s'élève jusqu'à 40cm (molinie) et la seconde 
n'atteint en moyenne pas le mètre (saules épars). 

2« avril 2007 

    

A Aspects du point S2 A 

Point « S2 » : 
Son quart nord-ouest est un milieu boisé assez fermé (bosquet de saules [H < б т ] ) à sous-

strate herbacée, assez dense. Il est bor dé d'un petit fossé. Le reste est très ouvert. Le sud 
est la terminaison du transect « T l » (molinie dense et saules épars) tandis que la partie 
orientale est une zone d'eau libre (mare de gabion). 
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А Milieu prairial ras du point S3 • 

Transect « Т2 » : Ce parcours chemine sur un secteur de prairie tourbeuse rase (H herbe 5cm) 
sur un sol stable (sec en avril, mais humide plus tard), en parallèle d'une zone dense de 
molinie / touradons, d'où émergent quelques saules. 

• Milieu prairial ras du point S3 • 

Point « S3 » : Il siège sur un unique paysage de quelques hectares de prairie rase (H herbe 
5cm) sur un sol tourbeux stable (sec en avril, mais humide plus tard), à une distance d'environ 
100m de tout autre milieu. 

A Aspect de 84 à deux dates différentes • 

Point « S4 » : C'est une zone très dense de molinie / touradons (H >50cm) sur sol humide à 
trempé. Ce milieu est si dense que la sous-strate n'existe pratiquement pas tant les espaces de 
pied des touradons sont restreints. De modestes saules (H 2,5m) pointent ici et là tandis qu'au 
voisinage siègent des groupes d'arbres (saules surtout) et un milieu de mégaphorbiaie, 
notamment à l'approche de la rivière Taute. Durant l'étude, ce lieu inextricable ne cessera de 
devenir de plus en plus difficile d'accès pour l'homme au fil de la croissance des plantes. 
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^ 7 mai 2007 

• Les deux aspects bois/prairie de S5 A 

Point « S5 » : Il est partagé entre deux milieux bien distincts, l'un fermé et l'autre ouvert. 
D'une part il y a le boisement humide à majorité de saules (H >4m) à sous-strate plus ou 
moins marquée d'herbacées et, d'autre part, la prairie humide (H herbe 30cm). 

   

A Le point S6, avec ses trois principaux milieux A 

Point « S6 » : Il est situé à la lisière entre un bois et une prairie (H herbe 15cm), ce qui le 
rapproche de « S5 », à la différence près que cette lisière est localement frangée d'une 
mégaphorbiaie dense à nette dominance de marisque (Cladium mariscus) mais comprenant 
d'autres herbacées plus ou moins hautes. Cette strate herbacée avoisinant le mètre de hauteur 
est très fermée en son sein. Il en émerge la tête de quelques phragmites. S'y adosse 
ponctuellement du piment royal (Myrica gale), notamment en bordure de prairie. 

Kn dehors des points et transects de suivis systématiques, le reste de la zone d'étude présente 
encore de multiples aspects. 

Les formations boisées sont de superficies, de hauteurs, de densités et d'âges variés. Même si 
les saules sont foncièrement dominants, on trouve plusieurs autres espèces de feuillus 
(bouleaux, peupliers, chênes). Les sous-bois sont souvent envahis d'herbacées diverses de 
différentes tailles et jonchés de troncs et branches tombés. L'accès et la circulation sont 
difficiles dans ces endroits fermés et pratiquement dépourvus de clairières. Cependant, il 
existe aussi des formations plus claires, moins denses. 

Les lisières peuvent être nettes entre massif boisé et prairie ou à l'inverse graduelles quand 
elles se confondent avec des secteurs d'herbacées vivaces et hautes comme les zones de type 
mégaphorbiaie (molinie. marisque, etc.). 



Les boisements présentent donc un large panel moφhoIogique. Notons toutefois que le sol ne 
parait jamais sec et parfois même il demeure inondé. 

A Lisière puis sous-couvert d'un bosquet de jeunes saules A 
Saulaie marécaueuse et claire : 

Cette formation localisée de saules encore jeunes réside sur un sol gorgé d'eau. La strate 
arborescente sinon arborée est à base de rameaux assez fins laissant filtrer une certaine 
quantité de lumière, permettant à la strate inférieure herbacée de se développer inégalement, 
en tapis ou en toufies variés. D'un côté la bande de lisière est prairiale. assez claire, de l'autre 
elle est dcnsément peuplée de molinie/touradons. 

Aperçu d'un sous-bois du Sud de la zone d'étude A 
Bois anciens : 

Ces massifs boisés sont situés au Sud de la zone d'étude, non-loin de la Taute. Leur degré de 
fermeture et leur hauteur totale sont variables, allant en s'intensifiant à l'approche des rives de 
la Taute. Dans le même temps apparaissent des fûts plus gros et d'autres essences que les 
saules même si ces derniers s'imposent toujours. Dans ces conditions, le milieu tend à prendre 
une allure forestière, avec une canopée plus fermée et un sous-bois où les herbacées côtoient 
quelques ronces, mais tout ceci sur une superficie restreinte. 

En définitive, ces bois âgés localisés présentent tout de même une vraie strate arborée. 
L'ensemble des bois et sous-bois de la zone d'étude jouissent d'un calme certain. Ils 
demeurent très sauvages et de circulation difficile pour l'homme. Aucun d'entre eux n'est 
exploité. 
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Milieu aquatique courant : 

     

  

A Aperçus des 3 cours d'eau et leurs rives A 

Le réseau aquatique courant est sur le pourtour de la zone d'étude. Le courant en tant que tel 
reste habituellement lent. Ce réseau (rivière Taute. ruisseaux et fossés libres) est le plus 
souvent densément bordé de végétation, en grande majorité d'herbacées variées. Ces 
communautés herbacées de rives, généralement très denses, peuvent dépasser 1.5m de 
hauteur. Formant un milieu de vie à part entière, elles sont susceptibles de procurer abri et 
ressources alimentaires à une certaine catégorie d'oiseaux paludicoles. Dans cette épaisse 
strate herbacée, on distingue parfois plusieurs sous-strates ou rideaux selon les espèces de 
plantes présentes. Par endroits, les berges sont siuplombées d'arbres. 

A Vue partielle de la mare de gabion du Sud 
Milieu aquatique dormant : 
Il existe deux plans d'eau artificiels et quelques fossés transversaux non-entretenus et 
densément envahis par des herbacées palustres. 

Vue générale de la mare de aabion du Sud A 



Prairies de fauche : Les parcelles du sud-ouest, aux abords du réseau de fossés, ne sont plus le 
terrain d'élection de la molinie, des touradons et des jeunes pousses éparses de saules. Elles 
présentent au contraire le visage de prairies de fauche relativement homogènes où croissent 
tout un cortège de grandes herbacées avec des phragmites culminantes. En cours de saison, ce 
système prairial humide est devenu aussi haut (>80cm) que dense, sans toutefois former une 
strate herbacée aussi fermée qu'en rive des principaux cours d'eau et fossés. 

Phragmitaies : C'est plutôt dans la partie sud du marais - notamment aux abords de la mare -
puis le long ou au cœur des fossés qu'on trouve l'essentiels des franges de phragmites. Elles 
sont moins répandues le long du réseau courant. Ajoutons que ces « roselières » ne sont 
jamais très denses ni homogènes et que leur superficie totale demeure modeste. 

Linéaire de phragmites 
(bande claire sur la 
photo) près de la mare 
Sud • 

4.- Calendrier et conditions 

Les conditions météorologiques ont une influence majeure sur 
l'observation de l'avifaune et son acfivité. 

Durant la période d'étude, on peut résumer les conditions survenues en quelques mots : un 
mois d'avril très clément et ensuite des semaines marquées durablement par l'instabilité, le 
vent, la fraîcheur et des précipitations anachroniques, aussi fréquentes qu'abondantes. Ainsi, à 
l'exception d'avril, les mauvaises condifions ont certainement eu un impact négatif sur la 
reproduction des oiseaux comme sur l'efficacité des prospections. 

Au total le site a été l'objet de 8 sorties : 

l ableau n°9 : Calendrier des visites et conditions météorologiques 

Date DIu 
malin 

rne 
a-midi 

Nocturne Conditions (*) 

23 avril X Vent W 1-2, 3/8è vent nul 1/8è => vent nul 0/8è, 7° la nuit 
24 avril X Vent nul 8/8è 
07 mai X Vent W 4-5, 8/8è 
08 mai Vent W 4, 8/8è pluie, Г 13° 

27 juin X 
Vent nul , 7/8è (11°) => averse => vent W2 => vent W4 pluie => 
vent W 2-3, 7/8è => vent W5, 4/8è => pluie 

12 juillet X Vent S 2-3, 4/8è 
13 juillet X Vent SW 3-4, 4/8è 
31 juillet X H Vent SE 3-4, 1/8è Vent nul, 0/8è pleine lune => 6" 

(*) Vent au sol. Orientation : Les lettres expriment la provenance du vent en points cardinaux écrits 
selon la convention internationale. Force estimée du vent sur l'échelle de Beaufort. Nébulosité : 
Etablie par rapport à la voijte céleste partagée en 8 et où l'indice de 8/8*"'^ représenterait une 
couverture nuageuse totale et Q/Q^'"^ un ciel sans nuage. 
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5.- Résultats 
5.1.- Caractéristiques du peuplement avifaunistique 

53 espèces ont été contactées sur l'ensemble du site lors de ces sorties 
printanières et estivales, (cf tableau n°I2). 

38 (soit 72% du cortège) sont des nicheuses certaines, probables ou possibles sur le site 
même. 15 sont non-nicheuses mais 11 d'entre elles se reproduisent dans les environs ou la 
région. Le restant est constitué par des oiseaux de passage. 
Cette primauté des espèces nicheuses découle logiquement de la période d'inventaire 
(printemps-été). 

Le peuplement est dominé par les oiseaux liés 
à deux grandes formations environnementales 
répandues en Basse-Normandie et même assez 
typiques du Cotentin : les zones humides puis 
le bocage. Le reste est représentatif d'une 
certaine hétérogénéité de l'aire d'étude. 

Le cortège d'oiseaux associés aux zones 
humides douces est majoritaire. I l constitue 
41,5 % des espèces rencontrées durant l'étude 
tandis que 37 % représentent l'ensemble bois-
bocage. 

Concernant les 27 espèces regroupées sous le 
terme de grands oiseaux (pour l'essentiel des 
Echassiers, Palmipèdes, Rapaces, Limicoles), 
la part de celles affiliées aux milieux humides 
est nettement majoritaire (49%). 

bois humides 
2% 

  
 

 

  
 

 

 

  
 

    
   

A Figure n°4 : 
Habitats préférentiels de l'avifaune du site 

Avec 26 espèces, les Passereaux représentent 
la moitié des taxons observés durant l'étude. 
1/3 d'entre eux est inféodé aux milieux 
humides alors que la nette majorité (50%) est 
affiliée au bois-bocage. 
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A l-igure n°5 : Habitats préférentiels 
des grands oiseaux du site 

A Figure n°6 : Habitats préférentiels 
des Passereaux du site 

63 



5.2.- Résultats des relevés (points statiques transects). 

Les résultats sont rapportés en « IPA » (Indices Ponctuels d'Abondance) = Nombre de 
contacts distincts par espèce / nombre de relevés. Grâce aux IRA. il est possible de juger à la 
fois de la richesse omithologique du site et de distinguer les espèces dominantes, par la même 
caractéristiques de la zone d'étude. Ces relevés ont été efTectués dans des conditions 
météorologiques convenables. Les quelques données d'espèces qui n'utilisent pas le secteur 
ou ne sont pas susceptibles de l'utiliser ont été écartées de cette analyse. 

39 espèces ont été contactées durant ces suivis (soit 73.5% du cortège spécifique à l'étude). 
Celles­ci sont listées dans le tableau suivant par ordre décroissant d'abondance relative : 

1 ;ihlc;ui n lO : Résultats des relevés minutés 
C o n u c u - > P o u r c h a q u e M p é c * . c m M nomora d * c o n t a c t s diat lncts ; 

I · · c a a n c o k x ^ indiquant l a * c o n t a c t s s ignif icat i fs da raproduct ion 

R a l a v H • > L a s c o u l a u r s m d l q u a n l la donMnanM p a y M g t f * : [ p t 4 r t » < W e l w  

I p a u p H i m n s i H H b t m i l c l l W M i i é / b y l i l O H l | 

E s p a ç a s · > L a s c o u l a u r s indiquant las afTinitas s p S c i f l q u a s ' miliau 

gra|2^^2iil^liiiîlii21 
Q H H d i a a p a c a » o u v a r t s 

t c a r u i n a 

hygropt i l la 

b u i s s o n s I I s n d a s 

autraa 

[aquat iqua / p a l u s t r s 

Itotal пае r e l e v é s = I 5 ) 

P o u i l l o t f i t î e 

i P i p i t f a r l o u s e 

F a u v e t t e Q r i » e t t e 

A l o u e t t e d e s c h a m p s 

i C i s t i c o l e d e s j o n c s 

P o u i l l o t v e l o c e 

i L o c u s t e l l e t a c h e t é e 

C o u c o u q r i s 

( C a n a r d c o l v e r t 

i P h r a g m i t e d e s l o n c s 

i R o u s s e r o l l e v e r d e r o l l e 

i B r u a n t d e s r o s e a u x 

l U n o t t e m é l o d i e u s e 

F a u v e t t e a l é t e n o i r e 

M e s a n q e b l e u e 

i P o u l e d ' e a u 

i B e r g e r o n n e t t e f l a v é o l e 

B u s e v a r i a b l e 

P i q e o n r a m i e r 

F a u v e t t e d e s l a r d i n s 

P i e b a v a r d e 

C o r n e i l l e n o i r e 

I M a r t i n e t n o i r 

I H é r o n c e n d r é 

l A i g r e t t e q a r z e t t e 

I C i g o g n e b l a n c h e 

I T a d o r n e d e B e l o n 

I C o u r l i s c o r l i e u 

I B u s a r d c e n d r é 

i T a r i e r p A t r e 

E p e r v i e r d ' E u r o 

F a i s a n d e C o l c h i d e 

R o u g e g o r q e f a m i l i e r 

i3SBi 

Total c o n t a c t s / ratove 

N o m b r e d ' e s p è c e s 

% de contacts siçnifKatits Oe 
mproôuction possipie à cartaina 

      

Anal) se globale et 
comparati\e : 

Les 15 premières .̂•̂ pĉ .•ĉ  
du tableau sont repré­

sentatives de la zone 
d'étude. Leurs contacts 
consti­tuent 75% du total 
et sont presque tous 
significatifs de 
reprtHluction. 

L'hétérogénéité du site en 
matière de milieux est 
illustrée par la détection de 
plusieurs de ces espèces 
sur la plupart des relevés. 
De la même façon, chaque 
couleur indiquant une 
affinité à un grand type de 
milieu, on pcul voir que 
cette liste des 15 premières 
espèces est panachée. 

Sur la même base, on 
distingue une certaine 
hiérarchisation des 
milieux : Les espèces de 
milieux ouverts à semi­

ouverts sont 
pré[X)ndérantes tandis que 
l'avi faune de la strate 
arborée est secondaire. 
Quant aux oiseaux 
aquatiques. aucun ne 
figure avant la 1 Г""̂  place. 

P A 
moyen 
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L'ordre d'apparition des espèces sur le site d'Auxais est assez particulier. Il a peu de choses 
en commun avec celui qu'on obtient en étudiant un milieu bocager, une plaine, une lande, une 
prairie traditionnelle du Marais de Carentan ­ qu'elle soit prairie humide de fauche ou de 
pâturage ­ ou encore un site mixte. 

La tête de liste du marais d'Auxais présente en seulement 8 espèces un cortège résumant 
l'étagement des strates allant de la plus basse (prairie rase) à la culminante (bois âgé), avec 
parmi les plus forts IPA des oiseaux comme le Pouillot fitis, la Fauvette grisette ou encore la 
Locustelle tachetée et le Cisticole des joncs. 

On trouvera de telles analogies avec les secteurs de marais tourbeux plus ou moins délaissés 
ou sauvages, volontiers conquis partiellement par les saules, comme La Sangsurière 
(DOVILLE/50). 

\ ^ 0­ ?r » r « r V ' Г o? •?> Ч' v> v> .P •?> с 

AUXAIS 
2007 

О SANGSURIERE 
1997 

A OUETTEHOU 
2005 

­ Moyenne indice 

• Figure n°7 : IPA spécifiques d'Auxais comparés avec 2 autres sites de la Manche 
(d'après SPIROUX P. / E N E R G 12005-2007) 

Sur la figure ci­dessus, la spécificité d'Auxais et de la Sangsurière comparée à celle d'un site 
de bocage + marais comme Quettehou/50 se traduit par exemple par les valeurs élevées des 
Pouillot fitis. Fauvette grisette et Locustelle tachetée (le Cisticole des joncs n'apparaît pas car, 
disparu au cours d'hivers rigoureux dans les années 1980, il était encore absent de La 
Sangsurière en 1997). 

Une série de 92 relevés de 1997 sur La Sangsurière (GONm­1998) apporte des bases de 
comparaison avec Auxais : 

un total de 53 espèces a été contacté sur les deux sites ; 

on retrouve 7 espèces en commun parmi les 10 meilleurs IPA, puis 11 parmi les 15 
premiers, ce qui distingue les 2 sites par rapport à d'autres, comme le montre le tableau 
page suivante. 
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Tableau n°l 1 : Proportion d'espèces d'Auxais (meilleurs IP A) communes à 5 autres sites 
(d'après SPIROUX P. / E N E R G I 2005-2007) 

base sites 
Auxais 

Sangsuriére/50 
m a r a i s t o u r b e u x 

Quettehou/50 
b o c a g e + m a r a i s 

Jort/14 
v a l l é e b o c a g e , 

p r a i r i e s , c u l t u r e s 

Montbray/50 
bocage varié 

Caen/14 
p l a i n e 

Top 10 des IPA à 
Auxais 70% 60% 50% 30% 40% 

Top 15 des IRA à Auxais 73% 53% 53% 33% 47% 

Γ1ΡΑ moyen global des deux sites est assez proche : 0,29 à Auxais contre 0,31 à La 
Sangsurière. Ces deux IPA moyens sont d'ailleurs peu élevés. (Sur un site bocage + 
marais i l atteint déjà 0,38 à Quettehou/50 ; il est de 0,67 à Jort/14 ; 0,63 en bocage à 
Montbray/50 ; 0,60 en plaine de Caen/14 [études EN ERG 1 2005­2006]). 

5.3.- Analyse quantitative et rapports avec les composantes 
environnementales dominantes 

L'IPA moyen et la majorité des IPA spécifiques sont peu élevés et indiquent que, 
globalement, la densité en oiseaux est modeste. 

En matière de point de relevé, les lieux et milieux les plus homogènes (molinaie sur SI, 
prairie rase sur S3 ou encore boisement âgé sur S5) fournissent relativement peu de contacts 
et concernent logiquement moins d'espèces que sur les lieux oii différents couverts et strates 
voisinent ou se mêlent (S2, T2 ou S4). 

La figure ci­dessous regroupe les contacts par affinité aux milieux, mettant en évidence 
quelques espèces pour chacun. 

0 0 , 2 0 ,4 0 , 6 0 

     

    

  
  

   

  

  

  

Bois hygrophiles 

Prairies / friches 
humides 

Buissons / landes 

Bois 

Milieu aquatique / 
palustre 

Open-field 
( B u s a t d c e n d r e ) 

Autres 

m o y e n n e 

• 1­igure n°8 : IPA regroupées par affinité au milieu, avec valeurs fortes chiffrées 
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I La prépondérance du nombre d'espèces (17) affiliées habituellement à la strate arborée 
plutôt âgée (bois) s'affîche clairement. Cependant, aucune ne procure d'IPA remarquable, pas 
même le Pouillot véloce (IPA de 0.67). Ceci résulte à la fois de la faible surface boisée du site 
et de la monospécificité globale de ce boisement à forte prédominance de saules. 

i Le Pouillot fitis possède sa propre catégorie (bois hygrophiles). Son ΙΡΛ [1.4] est le 
meilleur du site et il est en outre remarquable, bien au dessus des moyennes qu"on peut 
enregistrer sur la plupart des sites normands où ce pouillot réside. 

Les espèces des prairies et friches humides (strate herbacée rase jusqu'à haute et dense) 
sont bien représentées, en rapport avec la grande surface occupée par ces milieux, lesquels 
s'avèrent plus particulièrement favorables au Pipit farlouse en l'absence d'arbre |1PA = 
1.13]. Trois autres espèces ont aussi de bons IPA. atTectionnant chacune des stades successifs, 
du plus ras et ouvert au stade ultime élevé et se refermant : Alouette des champs |0.67J : 
Cisticole des joncs [0.67] : Locustelle tachetée [0.53). 

La strate à buissons est présente par endroits sur Auxais et ceci conditionne l'existence de 
certaines espèces comme la Fauvette grisette. Son bon IPA [0.8] en fait une espèce 
représentative du site, sans être toutefois remarquable. Les indices modestes de 2 autres 
espèces de ce type de milieu montrent les limites du site en matière de strate buissonnante 
dense et bien exposée, et donc de capacité d'accueil (Linotte mélodieuse [0.2] et Tarier pâtre 
[0.07]). 

Les oiseaux liés au milieu aquatique apportent des indices assez bas et aucun ne se 
distingue vraiment. Ceci résulte du fait qu'au cœur du site l'eau libre est peu répandue ­ qui 
plus est avec l'association végétale adéquate en rive ­ et ces oiseaux se trouvent cantonnés 
pour l'essentiel le long du réseau hydrographique qui encadre le site, notamment les cours 
d'eau et fossés. 

Le Coucou gris ne peut être classé avec aucun milieu. Son bon IPA [0.4| démontre qu'il 
trouve sur Auxais de quoi satisfaire ses exigences en saison de reproduction, en l'tKcurrence 
des nids de Passereaux à parasiter. 

En résumé : Au vu des milieux particuliers à cet ensemble humide (milieux entre lesquels 
existent souvent des transitions), le cortège d'espèces contactées lors de ces relevés n'est pas 
classique pour la région, tout comme ne sont pas classiques les résultats de ces IPA. en terme 
aussi bien de chitïres que d'ordre d'apparition des espèces. 

En conclusion, les espèces observées 
caractérisent la variété d'aspects du site. 
Certains biotopes sont mis en évidence 

grâce aux indices les plus forts. 

A Tadornes de Belon 

(Un contact non­significatif [couple en survol] durant les relevés) (photographie hors site) 
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5.4. Distribution et populations 

A Grâce aux suivis « S » + « Τ » auxquels s'ajoute la prospection 
aléatoire « Q ». i l est possible d'estimer l'abondance de certaines 
espèces et leur répartition sur la zone d'étude. Ces espèces sont 
nicheuses etOu exploitent régulièrement le site. Elles sont choisies 
pour caractériser les particularités du marais d'Auxais, parfois par 
l'intermédiaire d'une seule donnée quand elle illustre un fait. 

Les oiseaux estimés plutôt épisodiques et/ou de passage ont été écartés. Des cas ponctuels 
sont cependant cités quand c'est jugé important. Ces informations sont traitées au cours des 
pages suivantes, avec le soutien de cartes. Les espèces sélectionnées sont listées ci­dessous 
avec des couleurs qui distinguent les affiliations aux milieux : 

Cigogne blanche. 

Poule d'eau. 

Alouette des champs  

Pipit fariouse. 

Tarier pâtre  

FauNctte цг1.чеИе. 

LtKUstelle tachetée. 

Phragmile des joncs  

Rousserolle verderollc ; 

( iconidé des grands espaces ouverts et plutôt humides (non-nicheuse) 

Rallidé associé au réseau aquatique du site (nicheuse) 

Passereaux marcheurs des prairies et terrains dégagés, sans arbres (nicheurs) 

TurJidé 

Passereaux des buissons sur terrain ouvert ensoleillé (nicheurs) 

Passereau Sylvidé des strates herbacées à arbustives épaisses ; (nicheuse) 

Passereaux Sylvidés paludicoles ; (nicheurs) 

Cisticole des joncs. Passereau Embérizidé des zones humides ouvertes (nicheur) 

Bruant des roseaux. Passereau Embérizidé paludicole (nicheur) 

Pouillot fitis. Passereau Sylvidé des strates arbustives et arborées variées mais humides (nicheur) 

Pouillot véloce. Passereau Sylvidé des strates arbustives et arborées variées (nicheur) 

< Cigogne 
blanche en 
quête de 

nourriture. 
Bord mare de 

gabion nord­est 
le 24 avril 2007 

imm I l l * ^ ^ · . ' · ­ ' 



Cigogne blanche - Ciconia ciconia lAUXAISl •=> Non-nicheuse 

Un individu a été observé en 
saison de reproduction (24 
avril) explorant les abords de 
la mare de gabion du nord-est. 

L'ensemble des zones 
ouvertes humides et surtout les 
bords de mares et fossés en 
eau en espaces dégagés sont 
propices à ce grand échassier : 
il peut notamment y collecter 
des batraciens. 

Le marais d'Auxais représente 
sans doute un lieu alimentaire 
ponctuel sinon régulier pour 
des cigognes des environs. 

 

  

  

D o n n é e n o n - s I g n l f l c a t l v e . 

v o l / d i r e c t i o n 

o i s e a u p o s é 

D'autres grands échassiers (Héron cendré |5 données]. Aigrette garzette (2J) et des petits 
échassiers Limicoles (Chevaliers guignette [1] et culblanc [1]. Courlis corlieu [1]. 
Vanneau huppé [IJ) ont été notés. Mais ils étaient en périphérie du site ou en survol, à 
l'exception d'un Héron cendré immature suφris au bord de la mare de gabion sud-est (13 
juillet). Le marais d'Auxais est probablement un lieu d'alimentation et/ou de stationnement 
plus ou moins régulier pour ces échassiers. 

Poule d'eau - Gallinula chloropus 

Tout le réseau aquatique du 
site est favorable à ce 
gallinacé. du fait de la 
végétation riveraine fournie et 
variée qui offre un bon couvert 
où cacher le nid. L'élevage 
des poussins peut en outre 
s'effectuer discrètement sur 
les zones d'eau libre dormante 
ou courante. 

Jeune Poule d'eau évoluant  
dans le fossé nord ( 13 juillet) 

AUXAISI Population estimée à 12 couples 

  

 

D o n n é e s i g n i f i c a t i v e 

l o c a l i s a t i o n e s t i m é e 

D o n n é * n o n - e i g n i f i c a t i v e 

v o l ' d i r e c t i o n 

o i s e a u p o s é 
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Alouette des champs -Alauda arvensis 

La petite population occupe 
seulement la plus vaste prairie 
ouverte et rase, biotope tout à 
fait typique pour l'espèce alors 
que les autres secteurs 
prairiaux ne semblent pas 
propices (végétation trop haute 
/ dense / hétérogène). 

|AUXA1S| t=> Population estimée à 4 couples 

AloueUe des champs  
(photographie hors site) 

 

  

 

 

D o n n é e s i g n i f i c a t i v e 

l o c a l i s a t i o n e s t i m é e 

D o n n é e n o n - s I g n I f I c a t I v e : 

v o l / d i r e c t i o n 

o i s e a u p o s é 

Pipit farlouse - Anthus pratensis 

L'habitat du Pipit farlouse va 
de la prairie rase aux zones 
couvertes de molinie de façon 
homogène, le tout dans un 
paysage à l'écart des strates 
qui s'élèvent globalement au 
dessus de 40cm. En outre, i l 
dédaigne les écrans paysagers 
dans son environnement, 
notamment la strate arborée. 
Dans les seules parties 
favorables de la zone d'étude, 
la densité de population doit 
avoisiner 1 couple/ha, ce qui 
est une valeur notable. 

A U X A I S Population 10 à 14 couples 

  

 

D o n n é e s i g n i f i c a t i v e 

l o c a l i s a t i o n e s t i m é e 

D o n n é e n o n - s I g n I f I c a t I v e : 

v o l / d i r e c t i o n 

o i s e a u p o s é 

Λ Pipit farlouse (photographie hors site) 
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Tarier pâtre - Saxicola torquata | A U X A I S | Population estimée à 4 couples 

Ce petit turdidé facile à 
repérer n'est pas abondant à 
Auxais. Il est localisé à 
quelques endroits propices car 
les buissons en terrain dégagé 
qu'il affectionne sont peu 
nombreux à Auxais. 
La population est d'au moins 
3 couples certifiés. 

Tarier pâtre mâle  
(nord du site. 24 avril 2007) 

 

D o n n é e s i g n i f i c a t i v e 

l o c a l i s é e 

D o n n é e s i g n i f i c a t i v e 

l o c a l i s a t i o n e s t i m é e 

D o n n é e n o n - s I g n I f I c a t I v e : 

v o l / d i r e c t i o n 

o i s e a u p o s é 

Fauvette grisette - Sylvia communis 

Ce sylvidé a des exigences 
assez similaires au Tarier pâtre 
en matière d'habitat 
(notamment la présence 
indispensable d'un buisson). 
Cependant, la grisette intègre 
plus facilement la présence 
d'écran paysagers et habite 
volontiers les lisières et les 
endroits où croissent de jeunes 
saules, à condifion que le 
milieu soit bien exposé à ^ " ^ j ^ 
l'ensoleillement. 
Le marais d'Auxais est un site 
propice à la Fauvette grisette, 
avec une densité estimée à 0,7 
couple à l'hectare en milieu 
favorable. 

AUXAIS •=> Populafion 14 à 17 cples 

1 b a 

 

D o n n é e s i g n i f i c a t i v e 

l o c a l i s é e 

D o n n é e s i g n i f i c a t i v e 

l o c a l i s a t i o n e s t i m é e 

D o n n é e n o n - s I g n l f l c a t l v e : 

v o l / d i r e c t i o n 

o i s e a u p o s é 

71 



Locustelle tachetée - Locustella nœvia 

Ce sylvidé audible à grande 
distance est difficile à localiser 
et encore plus à observer. 

lAUXAISl ̂  Population 8 à 11 couples 

Locustelle tachetée  
chantant exceptionnellement  

à découvert  
(photographie hors site) 

  

 

D o n n é e s i g n i f i c a t i v e 

l o c a l i s a t i o n e s t i m é e 

D o n n é e n o n - s l g n l t l c a t l v e : 

v o l I d i r e c t i o n 

o i s e a u p o s é 

l,c marais d'Auxais possède 
une quinzaine d'hectares de 
biotope lui convenant. 
Ce biotope est davantage défini par sa structure que par les essences végétales qui le 
composent (strate moyenne [H 45-l40cm| très dense dans un paysage à horizon dégagé). Une 
telle exigence limite de façon générale les possibilités de résidence de la Locustelle tachetée 
et. de ce fait, la petite population d'Auxais revêt un intérêt certain. 

Phra{>mite des joncs - Acrocephalus schoenobaenus [AUXAlsj •=> Population env. 5 cples 

La distribution du Phragmite 
des joncs sur Auxais est 
restreinte à deux secteurs 
répondant à ses exigences. 

C'est un hôte des horizons 
dégagés avec des formations 
herbacées hautes (130-150cm) 
mais à proximité de l'eau libre 
(même s'il ne s'agit que d'une 
simple llaque parmi les herbes 
hautes). Une partie de son 
espace est un terrain ouvert et 
ras (plan d'eau, prairie courte). 
La présence de perchoirs pour 
le chant (saules) est également 
appréciée. 

 

  

 

D o n n é e s i g n i f i c a t i v e 

l o c a l i s a t i o n e s t i m é e 

D o n n é e non4igniflcatlve : 
v o l / d i r e c t i o n 

o i s e a u p o s é 
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Rousserolle verderolle - Acrocephalus palustris 

La carte de distribution de ce 
sylvidé tardif - i l arrive après 
le 10 mai - est jugée non-
exhaustive. Des résidents ont 
pu échapper au suivi, ici et là 
le long du réseau aquatique où 
les rives sont largement 
jwurvues en grandes 
herbacées. 

I A U X A I S I Population > 6 cples 

Rousserolle verderolle  
(photographie hors site) 

  

 

 

Donné* significative 
localisation estimé* 

Donnée non-signiticallv* : 
vol I direction 

oiseau posé 

La verderolle témoigne surtout que sur le site il existe par endroit une forme de milieu humide 
composite, peu homogène (notamment des zones où se mêlent diverses grandes herbacées, 
terrain également favorable à la colonisation par des saules). 

Cisticole des joncs - Cisticola juncidis 

Ce minuscule oiseau 
alTectionne le marais banal 
ouvert à hygrométrie marquée. 
Il y est omniprésent sur 
Auxais. se signalant par son 
chant aérien monosyllabique. 

La strate herbacée dense en 
bordure ou au cœur de ce 
milieu procure le couvert idéal 
pour cacher le nid. 

11 déserte la moitié sud-ouest 
de la zone d'étude, mais on le 
retrouve présent dès au-delà 
(une donnée en limite sud-
ouest du site). 

Î A U X A I S I ^ Population 6 à 8 

 

  

 

Donné* significative 
localisation estimé* 

Donné* non-signiricativ* : 
vol / direction 

oisaau posé 



Pouillot fitis - Phyloscopus trochilus 
[ A U X A I S I Population environ 30 couples 

C'est l'oiseau le plus commun 
du site, en raison du milieu 
particulièrement favorable sur 
la globalité des zones boisées 
(massifs et îlots). 
Il affectionne en effet les bois 
assez clairs, non­climaciques 
et sur sol humide, avec un 
sous­couvert herbacé en 
touffes et parfois quelques 
buissons. 
Dans ces conditions, sa 
densité y est remarquable : elle 
est estimée supérieure à 3 
couples nicheurs par hectare 
de milieu favorable. 

  

 

D o n n é e s i g n i f i c a t i v e 
l o c a l i s a t i o n e s t i m é e 

D o n n é e n o n - s I g n i f I c a t I v e : 

v o l / d i r e c t i o n 

o i s e a u p o s é 

< le Pouillot fitis est l'oiseau le plus abt)ndant d'Auxais  
(photouraphie hors site) 

Elle pourrait même dépasser 
les 5 cples / ha si tant est que 
les chanteurs sont tous des 
nicheurs, ce qui nécessiterait 
confirmation car une part 
d'entre eux pouvait être en 
halte migratoire. 

Τ Le biotope de prédilection du Pouillot fitis à Auxais  
Saulaie à arbres jeunes H => 6m. 
densité variable ( 1 saule / lOm^) 

Sol du -SOUS bois inondé, cladium épars 11 1 m densité maxi 
15/m^ Quelques petits touradons. 

Lisière : Sol trempé, nombreux touradons. 
Végét dense H 70cm 
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Pouillot véloce - Phyloscopus collybita 

Le pouillot véloce est un peu 
moins répandu à Auxais que 
son cousin le tltis. I l 
caractérise localement un 
boisement plus classique, plus 
âgé. sur sol moins trempé, 
dans un cadre général plus 
fermé. Il se rencontre 
d'ailleurs davantage à 
l'intérieur des frondaisons 
qu'en périphérie. 

lAUXAIsj Population 15 à 20 couples 

  

 

 

D o n n é e s i g n i f i c a t i v e 

l o c a l i s a t i o n e s t i m é e 

D o n n é e n o n - s l g n l t l c a t l v e : 

v o l / d i r e c t i o n 

o i s e a u p o s é 

A 

Pouillot véloce  
(photographie hors site) 

Sa densité de pt)pulation (env. 4 cples / ha de milieu 
favorable) est jugée dans les normes, sans plus. Le véloce est 
en effet très commun partout en Normandie, pourvu qu'il y 
ait quelques arbres ou arbustes car il est assez éclectique. 

Bruant des roseaux Emberiza schoeniclus 

Ce bruant paludicole a des 
exigences assez proches de 
celles du Phragmite des joncs 
en matière de proximité de 
point d'eau. Il aiTectionne en 
outre les milieux à végétation 
herbacée haute, ce qui 
représente une bonne part des 
parties marécageu.ses 
d'Auxais. Aussi. i l est 
étonnant que sa population 
soit localement si modeste, ce 
qui pourrait s'expliquer - pt)ur 
lui et le Phragmite - par le 
choix limité en points d'eau 
libre. Mais on p)eut également 
soupçonner que cette année fut 
bouleversée par de mau\aises 
conditions météorologiques. 

[ A U X A I S I Population 10 cples 

  

 

 

 

  

O o n r t é e n o n - s l g n l t l c a t l v e : 

v o l I d i r e c t i o n 

o i s e a u p o s é 
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5.5. Synthèse cartographique des espèces caractéristiques 

La carte ci­dessous réunie les données des espèces sélectionnées pour caractériser le site et 
présentées au chapitre précédent : 

 

 

Données 
/ 

Milieux principaux 

Aquatique - palustre | 
Grande prairie 

Friches humides 
Buissons I 

Bols hygrophlle 
Saulaie âgée | 

I ιμυιο n°9 : Synthèse cartographique des données des oiseaux caractéristiques du site 

L'assemblage des données des espèces choisies pour caractériser le site permet de distinguer 
plusieurs grands points relatifs au site : 

­ Le tiers sud­ouest du site et notamment l'ensemble boisé se démarque du reste. La variété 
du cortège d'oiseaux typiques y est plus réduite qu'ailleurs. L'intérêt omithologique s'en 
trouve amoindri. Il est seulement affirmé pour les pouillots. L'espace global est plutôt 
fermé, avec des blocs boisés séparés par des prairies banales en couloirs transversaux, 
prairies probablement trop étroites pt)ur susciter l'intérêt des espèces de milieux ouverts ; 

L'intérêt omithologique augmente au fur et à mesure qu'on gagne le centre et globalement 
les 2/3 nord­est du site, avec un espace qui s'ouvre et une composition paysagère plus 
hétérogène. En d'autres termes, dilTérentes strates, dilïérents milieux se jouxtent voire 
fusionnent plus ou moins, qui influent positivement sur la richesse omithologique. Sur 
l'ensemble de cet espace résident ainsi des communautés aviaires qui. elles aussi, se 
confondent plus ou moins ; 

­ Le réseau aquatique présente un intérêt certain. Cependant, si cet intérêt est marqué en 
périphérie du site, i l est pratiquement absent en son cœur : actuellement, il se limite à la 
mare de gabion et le fossé partant vers le nord­est. 
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5.7.- Commentaire sur les espèces 

La liste d'un total de 53 espèces laisse apprécier du potentiel d'Auxais. 

Le statut local de certaines est difficile à définir, à l'exemple des Busards des roseaux et 
cendré, oi.seaux à grand rayon d'action. Le premier a été vu en vol de chasse et le second en 
simple survol. 

Parmi les Limicoles observés, seul le Vanneau pourrait nicher, dans la prairie rase du nord­est 
si tant e.st que chaque année à l'approche du printemps elle demeure humide. (Rappelons 
qu'en 2007. passé avril, le site entier est resté très humide en raison de précipitations 
exceptionnelles). 

Pour beaucoup d'autres espèces dont la nidification n'est pas prouvée sur le site mais connue 
dans les environs, on peut au moins constater une utilisation régulière de la zone d'étude en 
tant que lieu d'alimentation : Aigrette garzette. Buse variable. Faucons. Epervier d'Europe, 
Rapaces nocturnes, Martin­pêcheur. 

Quelques esf)èces nicheuses courantes dans les Marais de Carentan n'ont pas été contactées. 
Pour ces espèces, le site parait pourtant attractif en tant que lieu de reproduction, au moins à 
certains endroits. On ne peut рюиг autant conclure à leur absence, ni à leur présence : 

Tableau ii 1 .'̂  : Principales espèces non­contactées 

Prairie humide 

espèce résidente courante des grandes prairies humides de fauche : Tarier des prés. 

Friches arbustives 

<=> espèce résidente courante des milieux arbusfifs ensoleillés : H> polaïs polyglotte. 

7.t)ncs humides 

^ oiseaux inféodés aux zones humides : 
Crèbe castagneux. Râle d'eau, Bouscarle de Cetti, Rousserollc cffar\ atte. 

Pour finir, une observation estivale est sujette à caution. Il s'agit de celle d'une Oie cendrée 
vue dans le fossé nord et donc dans un milieu favorable à sa reproduction. Or. l'espèce n'est 
pas connue comme résidente et encore moins nicheuse dans la région. Nous fîensons que 
l origine sauvage de l'oiseau reste douteuse même s'il était farouche, ou alors qu'il se trouvait 
là accidentellement. 

• 
Oie cendrée 

dans le fossé nord 
(31 juillet 2007) 
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6." Intérêt ornithologique 
6.1.- Analyse patrimoniale: statut du peuplement 
avifaunistique 

Les données recueillies durant l'étude sont la base de cette analyse. 

Une liste des espèces patrimoniales a été établie à partir des statuts aux niveaux régional, 
national et européen (cf. tableau 12). 

Les taxons sélectionnés sont, soit classés RR à AR et/ou menacés (échelle régionale), soit 
inscrits à la liste rouge ou orange nationale (échelle nationale), soit inscrits à Гаппехе I de 
la Directive Oiseaux ou considérés en déclin ou vulnérables d'après l'Atlas ot" European 
breeding Birds. Certaines espèces cumulent plusieurs critères. 

I ahlcaii n 14 : Rapjjel du nombre d'espèces patrimoniales en termes de statuts 
Echelle Normandie : F.chelie France : Echelle Europe : 

4 nicheurs très rares (RR) et menacés 2 espèces nicheuses en 5 espèces classées 
1 nicheur rare (R) Liste Rouge en Annexe 1 de la Dir. Oiseaux. 

1 nicheur assez rare (AR) et menacé 5 espèces nicheuses en dont 1 en Déclin et 1 Vulnérable 
2 nicheurs assez communs (AC) + menacés Liste Orange + 

2 nicheurs communs (C) et menacés 1 espèce non-nicheuse en 5 espèces en Déclin 
2 nicheurs très communs (CC) et menacés Liste Orange 1 espèce Vulnérable 

18 espèces présentant un intérêt patrimonial ont été observées durant l'étude : 

> Grand Cormoran Phalacrocorax carbo 

/- Héron cendré irdea cinerea 
> Aigrette garzette Egrena garzetta 
> Cigogne blanche Ciconia ciconia 

> OieceBdrée Anser anser 
r- Busard des roseaux Circus aeroginosus 
>- Busard cendré Circus pygargus 
> Faucon crécerelle Falco tinninculus 

Vanneau huppé Vanellus vanellus 

> Goéland argenté Larus argenlatus 

> Chouette efTraie Tyto alba 
r- Martin pêcheur Alcedo attitis 

> Pic vert Picus viridis 

^ Alouette des champs Alauda arvensis 

> Hirondelle rustique liirundo rusiica 
^ Tarier pâtre Saxicola lorquala 
'f Phragmite des joncs icroceplialus sclioenobaenus 

Cisticole des joncs CLsticola juncidis 

Leur statut est discuté ci-après, avec des précisions sur les espèces qui n'ont pas jusque ici été 
traitées. Sont cependant exclues les espèces jugées sans lien affirmé avec le site d'Auxais 
(Grand Cormoran. Oie cendrée. Goéland argenté et Pic vert). 
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Héron cendré - Ardea cinerea Protection nationale. 
(Nicheur rare et localisé en Normandie) (présent toute l'année) 
Ce grand héron erratique est de rencontre fréquente le long des cours d'eau de la région, dans les zones humides 
normandes en général, mais il ne niche pas dans les environs d'Auxais ni même dans la Manche. 

[AUXAISI Non-nicheur 
5 observations dont 2 sur le site et 3 périphériques durant l'étude. Le marais d'Auxais. avec son réseau 
aquatique, est une zone propice aux quêtes alimentaires de ce grand échassier. 

-Si 5 
• i 1 

î".;. 

i - i i i i i : ^ 

Répartition des nicheurs en Normandie  
d'après GONm(l989)  

- - . ν . : . · 

Répartition des nicheurs en France  
d'après YllATMAN et al. (1995) 

Protection nationale. Aigrette gar/ette - Egretta ganetta 
( Q Annexe I de la Dir. Oiseaux C E E ) 
(•^ Liste Orange Normandie) (Nicheur rare et localisé en Normandie, en progression) (présent toute l'année) 

lAUXAISl О Non-nicheur 
2 données d'oiseaux en vol. dont un pourrait avoir décollé du site. Le marais d'Auxais doit cire une zone 
régulière d'alimentation pour quelques individus. 

Cet échassier est d 'apparition récente en Normandie 
(années 1970) , // ne s'y reproduit que depuis 1993. 

essenlieliement au contact du milieu marin : il 
apprécie les littoraux mais aussi les marais intérieurs. 

Répartition des nicheurs en France 
d'après ΥΕΑΤΜΛΝ et al. (1995) 

Cigogne blanche - Ciconia ciconia Protection nationale 
( H Annexe I de la Dir. Oiseaux C E E ) (Q Vulnérable à l'échelle de l'Europe) ( E Liste Rouge Nationale) 
(Щ Liste Rouge Normandie : nicheur très rare et localisé, en augmentation lente) (très rares hivernants dans la 
région) 

|AUXAIS| О Non-nicheur 

Répartition des nicheurs en Normandie  
d'après GONm(l989)  

Répartition des nicheurs en France 
d'après Y K A T M A N et al. (1995) 
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Busard des roseaux - Circus aeroginosus Protection nationale. 
(Q Annexe 1 de la Dir. Oiseaux C E E ) 
(•^ « A Surveiller >> en France) 
(Nicheur rare et localisé en Normandie, en augmentation lente) (présent toute l'année) 

I A U X A I S I ^ Nicheur possible 
Une observation d'un oiseau en survol le 31 juillet. Auxais n'est sans doute pas un terrain de chasse très 
favorable pour ce Rapace préférant les zones d'eau libre. Cependant, les molinaies dense en terrain ouvert 
offrent une certaine potentialité pour la nidification. 

Répartition des nichcurs en Normandie  
d'après GONm (1989)  

Répartition des nicheurs en France  
d'après Y L A T M A N et al. (1995) 

Busard cendré Circus pygargus Protection nationale. 
(Q Annexe I de la Dir. Oiseaux CEE) 
("̂  « A Surveiller » en France) 
(•=> Liste Orange Normandie) (Nicheur très rare en Normandie) (estivant) 

[ A U X A I S I •=> Nicheur possible 
Un immature en chasse vu le 27 juin. Le marais d'Auxais est potentiellement un site de nidification car il est 
relié aux immenses espaces ouverts du Marais de Carentan où évoluent quelques couples de Busard cendré. 

Répartition des nicheurs en Normandie  
d'après GONm (1989)  

Répartition des nicheurs en France  
d'après Y E A T M A N et al. (1995) 

Faucon crécerelle - Falco tinnunculus Protection nationale. 
(Q t lassé en Déclin à l'échelle de l'Europe) 
(Nicheur très commun des espaces ouverts de Normandie) (présent toute l'année) 

I A U X A I S I ·=> Non-nicheur 
Une femelle a été vue en chasse le 13 juillet. Le site est sans doute un terrain de chasse pour l'espèce, au moins 
épisodiquemcnt. 
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Répartition des nicheurs en Normandie  
d'après GONm (1989)  

    
  

Répartition des nicheurs en France  
d'après ΥκΛΓΜΛΝ et al. (1995) 
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Vanneau huppé - Vanellus vanellus Chassable 
Liste Orange Nationale) 
Liste Orange Normandie) (Niclieur assez commun mais en déclin prononcé en Normandie) (présent toute 

Pannée) (hivernage important) 
AUXAISl Φ Nicheur possible 

Une donnée d'un oiseau en survol du site le 23 avril. Auxais, avec sa vaste prairie humide rase, est 
potentiellement un marais où il pourrait nicher. 
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Répartition des nicheurs en Normandie  

d'après GONm( 1989)  
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Répartition en France nicheurs  
d'après Y E A ΓΜΑΝ & al. ( 199.S) 

C'huuette effraie - Tyto alba Protection nationale 
(Q En Déclin à l'échelle de l'Europe) 

Liste Rouge Normandie ; nicheur commun aux effectifs en diminution en Normandie), (toute l'année). 
I A U X A I S ) - ^ Non-nicheur 

Deux contacts nocturnes : cette chouette commune aux alentours chasse régulièrement sur la zone. 

     
       m m • 

Répartition des nicheurs en Normandie  
d'après GONm( 1989)  

.::> 

Répartition des nicheurs en France  
d'après Υ Κ Λ Τ Μ Α Ν & al. (1995) 

Martin-pêcheur - Alcedo atthis Protection nationale. 
( B Annexe I de la Dir. Oiseaux CEI ) ( Q en Déclin à l'échelle de l'Europe) 
(Q Liste Rouge Normandie : nicheur assez commun) (présent toute l'année). 

IAUXAISI => Nicheur possible 
Une observation durant l'élude ; la zone d'Auxais peut au moins faire partie du tertitoire d'un couple, à des lins 
alimentaires (présence de proies dans les cours d'eau et fossés). 
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Répartition des nicheurs en Normandie  
d'après GONm(l989)  
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Répartition des nicheurs en France 
d'après Yeatman & al. (1995) 
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Alouette des champs - Alauda arvensis Chassable 
(Q I spèce classée Vulnérable à l'échelle de l'Europe) 

Liste Orange Nationale) 
(•Φ Nicheur menacé en Normandie) (migrateur partiel ; nombreux migrateurs et hivernants) 

lAlJXAISl Nicheur certain 
η 

• é'à i | îtf-ft 

         

      

Répartition des nicheurs en Normandie  
d'après GONm (1992)  
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Répartition des nicheurs en France  
d'après Υ Ι : Α Γ Μ Α Ν et al. ( 1995) 

Hirondelle rustique - Hirundo rustica Protection nationale 
(Q en Déclin à l'échelle de l'Europe) ( B Eiste Rouge France) 
(Nicheur très commun, en diminution et menacé en Normandie) (rares hivernants en Normandie). 

IAUXAISI Non-nicheur 
IX's hirondelles passent plus ou moins régulièrement sur le site. Aucune concentration n'a été notée. 
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Répartition des nicheurs en Normandie  
d'après GONm (1989)  

Répartition des nicheurs en France  
d'après Yi ΛΤΜΑΝ A al. (1995) 

Tarier pâtre - Saxicola torquata Protection nationale 
(Q en Déclin à l'échelle de l'Europe) 
(•=> Liste Orange France) 
(Nicheur assez commun aux effectifs en diminution en Normandie) (migrateur partiel) 

|AUXAIS | Nicheur certain 
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Répartition des nicheurs en Normandie 
d'après GONm (1989) 
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Répartition des nicheurs en France 
d'après Yi A i MAN et al. (1995) 
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Phragmite des joncs - Acrocephalus schoenobaenus 
(•=> Liste Orange Nationale) 
(Nicheur assez commun en Normandie) (estivant) 

Protection nationale 

AUXAIS i=> Nicheur certain 

-îtr 
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Répartition des nicheurs en Normandie  
d'après GONm (1992)  

• · · · ' . . 

Répartition des nicheurs en France  
d'après ΥίΑΓΜΛΝ et al. (1995) 

Cisticole des Joncs Cbticola juncidis. Protection nationale. 
(Nicheur assez rare en Normandie) (toute l'année) 
(Oiseau d'origine méditerranéenne sensible aux hivers froids qui peuvent décimer totalement les effectifs 
locaux). 

lAUXAISj Nicheur certain 

Sites de nidification en Normandie  
entre 1974 et 1986  

d'après GONm (1989) 

" ·.: 
• · · ' ; · . V-

Répartition des nicheurs en France 
d'après Y E A T M A N et al. (1995) 

Cisticole des joncs (photoaraphie hors-site) 



6.2.- Intérêt ornittiologique global 

A l'échelle locale : 

La richesse patrimoniale de l'avilaune nicheuse découle du cai^ctère très particulier de cette 
zone, notamment d'un ensemble riche en niches écologiques liées à une certaine forme de 
marais peu répandu. Pour ce marais, des mesures conser\atoires et/ou de gestion appropriées 
sont souhaitables, dans le but de maintenir et même d'augmenter le potentiel d'accueil en 
faveur d'une avifaune typique. 

Aux échelles supérieures : 

Le patrimoine avifaunistique peut-être considéré comme moyen aux échelles Nationale 
et Européenne. Il apparaît comme moyen à i*échelle régionale et pourrait devenir assez 
fort aux échelles départementale et régionale moyennant quelques mesures de gestion qui 
optimiseraient les ptissibilités de reproduction de certaines espèces déjà résidentes. Ces 
mesures pourraient aussi favoriser l'établissement d'autres oiseaux en tant que nicheurs. 

• ' 7.- Axes de gestion envisageables 

Ш Се5 propositions tiennent compte des résultats de l'étude, qui mettent 
l'accent sur certains points particuliers directement liés aux milieux et 
donc à l'avilaune. 

L'objectif global serait de maintenir la nature particulière de ce marais. Partant i l 
conviendrait d'optimiser la combinaison des éléments (milieux, strates, etc.). Dans ce cadre, 
on peut rechercher le développement de certains aspects tout en limitant certains autres. 

Késeau h\draulique et h>gn»métrit : 

Le réseau hydraulique courant n'est pas en question, de même que l'hygrométrie générale (si 
tant est que celle constatée en cette année 2007 soit habituelle). En revanche, l'étude 
omithologique évoque à plusieurs reprises le déficit en points ou canaux d'eau dormante 
(mares, fossés) au sein du site. 

Propositions de mesures : 

Restauration des fossés et création de nouveaux qui seraient durablement pourvus en eau ; 

Création de quelques mares. 

Il conviendrait de diversifier l'aspect des rives de chaque point d'eau, soit donc de les créer au 
sein d'un milieu ou en transition de plusieurs milieux. Dans ce sens, l'actuelle mare de gabion 
qui existe au cœur du site est un bon exemple. Toutefois, il semble peu intéressant de situer 
ces points d'eau à proximité ou au sein des massifs boisés : il paraît préférable de les créer 
dans les parties dégagées du site. 
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Friches humides : 

Sous ce terme de friche, on comprendra les massifs herbacés denses et à dominante de 
mohnie et parfois de cladium. de marisque. Leur existence n'est pas remise en question car 
elles ont leur intérêt pour certains oiseaux typiques (Locustelle tachetée par exemple). De 
même, les îlots de saules qui peuvent en émerger sont plutôt un facteur favorable à ces 
oiseaux. Cependant, l'homogénéité totale du milieu n'est pas à rechercher, pas plus que ne 
peut l'être une évolution progressive vers le boisement. Les surfaces existantes et tout 
simplement l'existence des actuels massifs en friches ne sont pas non plus à remettre en 
question du point de vue omithologique. car chacun possède ses particularités en terme de 
densité, de composition, de succession de strates, de présence ou non de touradons. etc. 

Propositions de mesures : 

- Création d'un certaine fragmentation de ces massifs en friche, par exemple par la création 
de couloirs ou de clairières au sein des plus vastes : 

- Contrôle de la progression arbtiréc dans ces massifs en friche (maintien de quelques îlots 
seulement). 

Des coupures dans un tel milieu auront un ctYet lisière. F.lles créeront de nouvelles possibilités 
pour la communauté avifaunistique des milieux non-arborés. lilies pemiettront entre autres 
choses l'accès à des points d'eau, le développement de plantes en lisière. Ces mesures sont 
donc la suite logique des points précédents. On peut d'ailleurs imaginer appliquer à ces 
couloirs ou clairières plusieurs types de gestion selon les endroits (maintien d'une végétation 
courte, coupe ou fauche périodique, point d'eau libre ou au contraire envahi d'herbacées, 
etc.). 

L'objectif global est d'éviter l'uniformisation de ce milieu. 

F'rairies : 

Il existe plusieurs types de prairies à Auxais. Les moins intéressantes pour les oiseaux sont 
celles qui sont enclavées entre les massifs arborés transversaux. Par contre, les prairies de 
fauche traditionnelles de l'extrême sud sont intéressantes eL à l'opposé, la prairie la plus rase 
du nord présente également une grande valeur, les deux intérêts étant biens différents. 

Propositions de mesures : 

Maintien ou augmentation de la surface en prairie rase du nord, avec une hygrométrie 
perceptible durablement sinon même marquée ; 

- Pour toutes les prairies à maintenir, élimination des éventuels écrans végétaux pour 
agrandir l'horizon (ces écrans - arbres, buissons - sont un frein à l'installation de 
certaines espèces de milieux très dégagés comme le Vanneau huppé, l'Alouette des 
champs, le Tarier des prés... ) ; 

- Création de lisières progressives en terme de hauteur de strate (éviter le contact direct 
entre un vaste milieu prairial et un massif arboré) ; 
La présence de dépressions humides, de fossés peu profonds, est un facteur à priori 
favorable, à condition que ne s'y développe pas la pousse d'écrans végétaux. 
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Bois hygrophiles : 

Le Pouillot titis est l'hôte le plus intéressant de ces formations arborées qui ont été décrites au 
cours de l'étude dans leur aspect le plus attractif. La lisière fait également partie du biotope de 
vie de plusieurs autres espèces. La présence de ces boisements jeunes n'est donc pas à 
remettre en question. Il n'est toutefois pas souhaitable que leur surface soit trop importante, 
car cela en limiterait pratiquement l'intérêt au seul Pouillot litis alors qu'il .sait se satisfaire de 
surfaces réduites. 

Propositions de mesures : 

Maintien de la surface de boisements jeunes et hygrophiles de la moitié nord du site : 

Contrôle de son évolution avec rajeunissement si nécessaire. 

Saulaie âgée: 

Ce dernier milieu n'est plus très original dans le cadre du marais d'Auxais et y résident 
essentiellement des espèces qu'on retrouve aisément dans le bocage ou les bois du 
département. Plus encore, ce milieu arboré contribue à la fermetiu"e du site, ce qui est un point 
négatif du point de vue de la valeur ornithologique d'ensemble. Selon les résultats de l'étude 
ornithologique et avec une faible profюrtion de la surface totale du site occupée, ce milieu a 
un fort impact limitant l'espace disponible aux oiseaux des zones humides. 

Propositions de mesures : 

Elimination partielle de certaines formations boisées âgées, au profit d'une ré-ouverture 
graduelle de l'espace. Notamment, élimination des formations transversales : 

Si conservation d'une partie, privilégier le bloc à l'extrême sud. en bordure de Taute. 

8.- Conclusion du volet avifaunistique 

Le marais d'Auxais révèle une richesse ornithologique au moins 
équivalente à d'autres zones humides. Il offre aussi des 
potentialités pour des espèces qui n'ont pas été prouvées 
nichcu.ses. La part d'espèces d'intérêt patrimonial est également 
assez forte, avec 18 sur un total de 53 espèces recensées durant 
les quelques heures qu'ont durées les prospections. 

Ln fonction des habitats en pré.sence, une palette de l'avifaune a servi à caractériser le site. 
Des mesures de densité de populations affirment d'ailleurs la spécificité de ce site, avec 
même dans certains cas des résultats hors normes. 

A l'inverse, l'étude met parfois le doigt sur quelques points qui laissent entrevoir une perte de 
valeur, découlant sans doute d'une évolution préjudiciable à cet ensemble humide et donc aux 
oi.seaux typiques. 



Mais, à l'évidence, en liaison avec un cortège d'oiseaux assez particulier, la vocation de ce 
site est d'être une zone humide ouverte, ce qui permet d'envisager des pistes de gestion pour 
l'avenir. 

Au final, le marais d'Auxais se range dans une catégorie de zones humides peu répandues, à 
l'interface entre les espaces plus classiques des Marais de Carentan et des endroits aussi rares 
et originaux que les tourbières de la Sangsurière ou de Mathon. 

 

A Fauvette grisette se dissimulant dans une toufee déjeunes saules (24 avril 2007) 
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п.- MAMMIFERES 

1.- Méthodes 

I.e.s mammifères constituent un groupe /.oologique assez hétérogène, du point de vue des 
mœurs des espèces, des habitudes de vie. et des teiritoires occupés. Pour inventorier ce groupe 
d'espèces, diverses méthodes d'investigations ont été mises en œuvre sur le site, notamment : 

> l.'obscrAatiun directe des animaux, au cours des prospections générales du site, et lors 
d'affûts près des zones propices à certains mammifères (cours d'eau, proximité de 
terriers...). 

> l.a recherche d'indices de présence (nids. cris, restes de repas, empreintes, tèces. traces 
sur la végétation, restes osseux, indices olfactifs, traces de prédations...). 

 

En pratique, les zones présentant des 
plages de sols favorables pour la 
lecture des empreintes, ou pour le 
marquage territorial, sont très rares 
sur le site. Pour optimiser cette 
recherche d'indices de présences, les 
berges des cours d'eau et des fossés 
ont été longées, avec exploration 
systématique des quelques plages de 
sols boueux rencontrées. Ces 
prospections ont été complétées par 
une inspection des berges par 
l'intérieur du cours d'eau, à l'aide 
d'un canoë. 

> La mise en place d'une ligne de pièges pour le recensement des micromammifères 
(rongeurs et insectivores de petites tailles), posés en début de soirée lors des prospections 
du mois de septembre, et relevés à intervalles de temps réguliers, pendant la première 
partie de la nuit. 

 

Pose de pièges au crépuscule 
pour les micromammilL'ivs 

Pose d'un appât olfactif sur le piquet 
situé au milieu du fossé 
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> Les prospections nocturnes pour les chiroptères, réalisées à l'aide d'un 
détecteur d'ultrasons (modèle Petersson D240X, ci-contre), fonctionnant en 
mode hétérodyne et expansion de temps. C'et appareil permet d'enregistrer les 
signaux ultrasonores, qui sont comptabilisés (nombre de contacts par heure), et 
enregistrés pour une analyse des spectrogrammes sur ordinateur. 

Pour le groupe des chauves-souris, quatre prospections nocturnes ont été réalisées, i une en 
milieu de printemps (23 avril), soit en pleine période de transit printanier. une autre pendant 
l'été (tin juillet), et les deux dernières en août et septembre, soit pendant la période de transit 
automnal des chauves-souris (tab. 15) : 

Inventaire de 
printemps 

(23/04/2007) 

l ab. 15 : cvcle annuel des chauves-souris 

Inventaire d été 
(31/07/2007) 

Inventaire 
d'automne 

(26/08/07) et 
(22/09/07) 

Dates Période du cycle des chiroptères 

mars 
à 
mi-mai 

Période de transit printanier : certaines chauves-

souris effectuent de grands déplacements entre les 
quartiers d'hiver, et ceux d'été. Pendant cette 

période, elles peuvent exploiter des terrains de 
chasse et des gîtes secondaires. 

mi-mai à mi-

aoiit 
Période estivale ; période des naissances et de 

l'élevage des jeunes dans les maternités. 

mi-août à 
mi-novembre 

Phase de transit automnal vers les gîtes d'hiver; 
les inventaires effectués pendant cette période 
prerment en compte les populations sédentaires et 
migratrices. 

mi-novembre 
à mars 

Hibernation ; les chauves-souris vivent au ralenti 
(abaissement de la température софогеПе, 
ralentissement du rythme cardiaque), en puisant 
sur les réserves accumulées pendant l'automne. 

Au cours de ces quatre soirées d'inventaire, les conditions météorologiques se sont avérées 
globalement satisfaisantes pour une détection correcte des chiroptères, à l'exception d'un 
début de soirée un peu venteux le 31 juillet (tab. 16) : 

l ab. 16 : conditions mélc'orologiqucs lors des im cntaircs Jcs chiruplèrcs 
Date Conditions météorologiques 

1 23/04/2007 1 
Vent faible de secteur ouest de 1 -2 beauforts, faiblissant en cours de 
soirée ; ciel légèrement couvert (nuages 3/8), s'éclaircissant (1/8) ; 

température 7° à IhI5 

31/07/2007 Vent de secteur sud-est de 3-4 beauforts, devenant nul en cours de soirée ; 
ciel dégagé (nuages 1/8. puis 0/8) : température 6° ; pleine lune 

26/08/2007 Vent de secteur est, force 1 ; ciel dégagé (nuages 1/8) ; 
temp>érature 1 0 ° ; lune 4/5 

22/09/2007 Vent nul ; ciel moyennement couvert (nuages 3/8) ; température 13°, 
chutant à 7° en cours de soirée ; lime au % pleine 

L'analyse des séquences enregistrées est effectuée à l'aide du logiciel « Cooledit 2000 ». qui 
permet de visualiser les spectrogrammes, et d'analyser les pics d'intensité par fréquence (llg. 
10): 
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Séquence 
hétérodyne 
sur canal 
gauche 

Séquence en 
expansion de 

temps sur 
canal droit 

Temps 
(millisecondes) 

Fréquence 
(kHz) 

Fig. 10 : exemple de spcctrogramme. Vue générale (en haut), 
cl détail d'un contact de Pipistrelle de Kuhl {Pipisiirlhis kuhli). en bas. 

L'identification (lc> scquences x m o r i s repose sur la méthode mise au 
point par Michel Barataud (1994, 1996, 2002. 2006), sur la base de 
l'analyse des signaux en mode hétérodyne et expansion de temps. Plusieurs 
critères acoustiques sont pris en comptes, au sein d'une séquence : le type 
de signal (fréquence constante, fréquence modulée, fréquence abrupte), la 
fréquence terminale, la largeur de la bande de fréquence, le r\lhme, la 
présence de pic d'énergie, l'évolution de la structiu-e des signaux à 
l'approche d'obstacle... 

En parallèle à la prospection du site, des 
recherches ponctuelles d'indices de 

présence ont été effectuées au niveau de 
quelques points stratégiques situés en 

bordure du périmètre d'études (ponts sur 
la D57 et sur la Dl01 , au niveau des 

ruisseaux provenant du site). Ces 
recherches n'ont pas donné de résultats 

probants. 

Vue du site, depuis le pont de la 1)101 



2.- Caractéristiques du peuplement 

Les résultats des prospections mammalogiques sont indiqués i;iblo;iu 17 : 

Tableau 17 : mammifères recensés sur le site 

Groupe Nom 
scientiflque Nom français Rareté 

50 
Rareté 
région Znicfl JStatut 

France 
LR 
F r 

Dir 
Hafa 

L R 
Monde 

Chiroptère 

Barbastella 
harbastellus Barbastelle R R I V 2-4 VU 

Chiroptère 

Myotis , 
(lauhentoni 

Murin de 
Daubenton AC AC 1 S 4 

Chiroptère Myotis nattereri Murin de 
Natterer AC AC 1 s 4 Chiroptère 

Pipistrellus 
nathusii 

Pipistrelle de 
Nathusius PC PC 1 s 4 

Chiroptère 

Pipistrellus ^ 
pipistrellus 

Pipislrclle 
commune С С I s 4 

Rongeur 

•Xrvicola 
sapidus 

Campagnol 
amphibie AR AR I LR:nt 

Rongeur 

Myocaslor 
coypus Ragondin С С Ch. Nu 

Rongeur 
Ondatra 
zihelhicus Rat musqué С С Ch. Nu 

Rongeur 

Rattus 
norvegicus Rat surmulot С С 

Camivore 
Canis 
domesticus Chien Ν Ν Camivore 
Vulpes vulpes Renard roax С С Ch. Nu 

Artiodactyle 
С apreolus 
vapreolus Chevreuil С С Ch Artiodactyle 
Sus scrofa Sanglier С с Ch. Nu 

Insectivore ί rocidura 
'•ussula Crocidure musette с с 

Rareté 50 et Rareté région: C=Commun à très Commun ; AC~Assez Commun ; PC Peu Commun ; AR=Assez 
Rare : R=Rare : N=lntroduit ' Domestique (statuts adaptés à partir de GMN. 2004). Statut France : I espèce 
ofTiciellement protégée ; Ch=Chassable ; Nu=susceptiblc d'être classé nuisible. LR France (Liste Rouge  
France) : V=Vulnérable : S=à Surveiller; i=Indéterminé (Fiers et al.. 1997). Dir. Hab. (Directive Habitats): 
2-Annexe 2 (espèces animales d'intérêt communautaire dont la conservation nécessite la désignation de Zones 
Spéciales de Conservation) ;4=annexe 4 (espèce animale d intérêt communautaire qui nécessite une protection 
stricte). LR Monde (Liste Rouge Mondiale. W'CI).I996) : VU Vulnérable ; LR:nt Faible risque, quasi-menacé. 

Inlérêl patrimonial : F.n rouge : fort à très Tort Fn hicu : m<)\en à fort I ii M T I : faible à т о м п 

Au total. 14 cspico ont été recensées sur l'ensemble du périmètre d'étude, soit une (li\cr>ité 
rnammalogique moyenne, en comparaison des 65 espèces de mammifères terrestres qui 
peuplent l'ensemble de la Normandie. Parmi les différents groupes de mammifères, les 
chiroptères, et les rongeurs, sont les mieux représentés (fig. I l ) : 
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• Oiiroptère 
• Rongeur 

• Carnivore 

• Arliodactyte 
• Insectivore 

Fig. 11 : importance relative des différents groupes de mammifères observés sur le site 

Cette diversité moyenne est à mettre en relation avec les difficultés de prospections 
rencontrées pour ce groupe faunistique (faible lisibilité des indices de présence). De même, le 
caractère Iюnctuel du piégeage, pour les micromammitères, fait que ce groupe est 
vraisemblablement sous estimé, en l'absence de données issues de pelotes de rapaces. 

Musaraigne musette piégée sur le site 

Dans le groupe des rongeurs, le site accueille une population assez importante de Ragondins, 
qui occupent l'en.semble du réseau hydrographique du site. Cette population comprend des 
individus de plusieurs classes d'âge, dont certains semblent as.sez territoriaux. 

Ragondin subadulle. le long de la rivière la faute 
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Pour le groupe des chiroptères, le site otïre très peu de possibilités 
de gîtes, que ce soit pour la reproduction, le transit ou rhivemage. Il 
n'y a pas d'ouvrage d'art susceptible d'être occupé par les 
chiroptères au sein de la zone d'étude, les ponts les plus proches 
étant localisés au niveau des routes départementales, à environ 500 
mètres du site. 

Buses hydrauliques, sur le fossé de ceinture nord 

En revanche, le site constitue un territoire de chasse non négligeable, pour les chiroptères 
installés à proximité de la zone d'étude, et pour les individus en transit. Pour l'ensemble des 
prospections nocturnes, l 'activité moyenne enregistrée est de 50.8 contacts par heure, soit une 
activité globalement représentative des zones de bocages bas-normands. 

total de contacts / temps d'enregist 
143/169X60 = 50.8 contacts/heure 

Les ditïérentes prospections menées sur le site n'ont pas mis à jour de secteur 
particulièrement favorable pour les chiroptères, en dehors de la proximité immédiate des 
ruisseaux et des fossés, et de la mare de gabion au nord-est du site. 

Mare au nord-est du site : un terrain de chasse fa\ orable pour les chiroptères 

L'activité enregistrée entre les saisons montre un pic en été, qui atteint 82.5 contacts par heure 
fin juil let , contre 39.8 et 48.4 contacts par heure, respectivement en août et en septembre. Ces 
chiffres restent globalement comparables, compte tenu des variations d'activités inhérentes 
aux conditions météorologiques, entre deux séances de détections. Ils indiquent cependant que 
le peuplement estival de chiroptères reste au moins au niveau de celui qui a été observe 
pendant les phases de transit. En d'autres termes, il est vraisemblable qu'une bonne partie des 
chauves-souris détectées sur la zone d'é tude. corresFюndent à des individus présents toute 
l 'année dans les environs proches du site. 

- ίο 



3.- Intérêt patrimonial 

Six espèces, parmi les quatorze mammifères recensés sur le site, présentent un intérêt 
patrimonial significatif à Téchelle communautaire, nationale ou régionale : un rongeur, et cinq 
espèces de chauves-souris ( l lg. 12) : 

•fort à très fort 
• moyen à fort 
•faible à moyen 
• non significatif 

Fig. 12 : intérêt patrimonial dos mammifères recensés sur le site (nombre d'espèces) 

Espèces d ' in t é rê t patr imonial fo r t à t r è s fo r t : 2 espèces 

La Barbastcllc (Barbastella harhastelliis) : 

Récapitulatif des statuts de la Barbastelle aux diiTérentes échelles 

Classée Vulnérable au niveau de la liste rouge mondiale de l ' I l JCN 
(www.iucnredlist.org). 

Inscrite à Гаппехе 2 de la Directive Habitats (espèce dont la conservation 
nécessite la désignation de Zones Spéciales de Conservation) 

a Ofilciellement protégée en France (article 1 de Farrêté du 17/04/81), et 
classée Vulnérable sur la liste rouge nationale (Maurin et Keith. 1994). 

Rare en Normandie ( G M N , 2004). 

1 Rare ou assez rare dans le département de la Manche. 

La Barbastelle est une chauve-souris considérée comme une espèce menacée à toutes les 
échelles géographiques. A u niveau mondial, sa cotation détaillée sur la liste de F I U C N 
correspond à la catégorie « V U A2c ». qui regroupe les espèces pour lesquelles une 
diminution d'au moins 20% des effectifs est su.spectée, ou attendue dans une échelle de temps 
inférieure à 10 ans, et/ou équivalente à 3 générations. Cette catégorie indique également une 
réduction de Faire de répartition, une diminution de la fréquence, et/ou de la qualité des 
habitats occupés. 



En Europe, la Barbastelle occupe une aire assez vaste, du Portugal au 
Caucase, et du sud de la Suède à la Grèce. Kl le est considérée comme 
ime espèce menacée dans tous les pays de l 'union européenne, avec 
des populations proportionnellement moindres dans les pays du nord 
de Γ Europe. 

Repartition en Huropc (source : vwwv.t'aiiiiacur.org ). 

En France, la fréquence des observ ations est également marquée par 
un gradient nord-sud, avec des jwpulations très faibles ou 
inexistantes dans le tiers septentrional du pays, mais également des 
observations très rares sur le pourtour du bassin méditerranéen. Dans 
beaucoup de départements, les données de Barbastelle concernent 
des individus isolés, ou de petites populations de faibles effectifs, les 
rassemblements importants étant rarement observés. 

A Téchelle régionale, la Barbastelle reste une espèce rare, 
malgré ime augmentation significative des données récentes 
pour cette espèce. Diverses captures au filet, et plus 
récemment, l'utilisation de détecteurs d'ultrasons munis de 
dispositifs d'expansion de temps, ont permis de multiplier les 
contacts avec cette espèce, et d' infiéchir sensiblement son 
degré de rareté en Basse-Normandie. 

Longtemps considérée comme une espèce strictement forestière, la Barbastelle apparaît 
aujourd'hui, à la lumière des données les plus récentes, comme une espèce assez plastique au 
niveau du choix de ses habitats. Le facteur déterminant semble être surtout l'importance du 
peuplement local de lépidoptères nocturnes (macro- et microhétérocères), qui constituent 
l'essentiel de ses proies ( jusqu 'à 99% en fréquence, des proies ingérées). Cette forte 
spécialisation du régime alimentaire a été. par le passé, l'une des principales causes du déclin 
de la Barbastelle. l'intensification de l'agriculture, et l 'emploi des pesticides ayant largement 
fait chuter les effectifs de lépidoptères (Sierro & Ariettaz. 1997). 

Les gîtes naturels occupés par cette espèce sont 
peu connus (Meschede & Heller. 2003). La 
plupart des gîtes recensés sont en effet situés 
dans des bâtiments, avec une certaine 
prédilection pour les linteaux des portes de 
grange, et les disjointements des poutres et des 
chaφen tes . 

1 Ncmplc de gîte occasionncllemcnl 
occupé par la Barba.slclle 

A u niveau de la zone d'étude, la Barbastelle a été détectée à deux reprises, lors des inventaires 
nocturnes de juil let et de septembre, avec un seul contact à chaque occasion. 

98 



Fréquence 
mcxlulée 

courte sur 
32-35 kHz 

  

Spcclrogrammc montranl un signal inhabituel de la Barbaslclle (un seul U)n). 
composé d'une FM courte centrée sur 32-35 kHz 

(enregistrement du 22/09/2007. en arrière de la mare nord-est) 

° · J К L M N 

AUXAIS 
E N S 

^ Ί J К L M N 

Localisation sur le site des 
contacts de Barbastelle 

(toutes périodes confondues) 

(illustration d'après G M N . 
2004) 

r- Le Campagnol amphibie {Arvicola sapidus) : 

Récapitulatif des statuts du Campagnol amphibie aux différentes échelles 
Classée « LR :nt » (quasi menacé) au niveau de la liste rouge mondiale de 
r i l ICN (www.iucnredlist.ore). 

Aucune inscription 

-* Acluellement aucun statut de protection à l 'échelle nationale ; inscrit sur la 
liste rouge nationale avec un statut « indéterminé » (Maurin et Keith. 1994). 

Peu commun à Rare en Normandie ( G M N . 2004). 

\ Peu commun à Rare dans le département de la Manche (plus commun dans le 
nord Cotentin). 
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A l 'échelle mondiale, le Campagnol amphibie n'est présent que 
dans les trois pays du sud-ouest de l'Europe : la France. 
l'Fspagne et le Portugal. Cette distribution n'est pas homogène 
sur toute l'aire ibérique, la majeure partie de l'Espagne étant 
occupée de façon discontinue ( c f carte ci-contre, d'après Le 
Louam & Quéré, 2003). A u niveau de la liste rouge de l ' I U C N , 
le Campagnol amphibie est inscrit dans la catégorie des espèces 
« quasi-menacccs », soit à un niveau proche du risque 
« vulnérable ». sur l 'échelle des espèces menacées. 

mpartittan in frante 
I Ktpartitlon continvt en [j'ûpe 

Kifiartuion t/iicoMmue er tutopr 

En France, le Campagnol amphibie fait l'objet d'une attention particulière de la part de la 
communauté des mammalogistes. depuis une petite dizaine d'années. Le constat actuel de la 
très nette régression des pt)pulations. en elTeclifs, et en répartition, a incité récemment la 
SI IvMP (Société Française pour l'Etude et la Protection des Mammifères) a éditer une 
pétition, à l'attention du Ministère de l'Ecologie, pour le classement du Campagnol amphibie 
sur la liste des espèces protégées (plaquette téléchargeable à l'adresse : 
http://www.sfepm.org/C'ampagnol%20amphibie.htm ). 

Carte de répartition du Campagnol amphibie (Arvicola sapidus) 
Etat au 15 novembre 2006 

Π LanMas d*part*m«filBt*s 
^ Ρΐφ&·πΐ· anci*nn« ou non data* 
^ Platane* con(tim*« •••c daMéflWudObsMvalion 
Π Ρι · · ·η<· talon lat ABat lagionau' da lapatKkm dai man»™(a.a« 

Répartition actualisée du Campagnol amphibie (source : serveur internet de la SFEPM) 

Les mécanismes de la régression du Campagnol amphibie ne sont 
pas clairement établis. Parmi les causes le plus souvent invoquées, 
les campagnes d'empoisonnement des ragondins et rats musqués, à 
l'aide d'anticoagulants (bromadiolone). revient très souvent dans la 
littérature. 
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La compétition avec les autres rongeurs aquatiques (Rat musqué. Ragondin), le piégeage, et 
surtout l 'altération des milieux aquatiques (drainage, rectification des cours d'eau, busage, 
enrochement... ). sont également des causes probables de régression de cette espèce. 

A l 'échelle de la Normandie, la situation du 
Campagnol amphibie est globalement comparable à 
celle qui prévaut sur le territoire national : réduction 
importante du nombre d'observ ations, au cours des 

deux dernières décennies. A l 'échelle du 
département de la Manche, les donncx-s récentes se 

rapportent presque exclusivement à la partie 
septentrionale du Cotentin, alors que l 'espèce était 

répartie de façon relativement homogène sur 
l'ensemble du département, à la fin des années 80 

( c f carte ci-contre, d'après G M N , 2004). 

A U X A I S 

^ ^ i> Ε F G H , j к L M Ki 

M N 

Sur le site, des indices de présence 
du Campagnol amphibie ont été 
repérés le long du ruisseau qui 

borde le site dans sa partie sud. et 
le long du fossé qui matérialise la 

limite nord du site. 

Lspèccs d ' in t é rê t patr imonial movcn à for t : У espèces 

Trois espèces de chauves-souris, assez communes à peu communes à l 'échelle régionale et 
départementale, ont été détectées sur le site : 

^ La l ' ipistrelle de Nathiisiiis {l*i/)istrcllii\ iiiilliiisiiis) : 

l.a Pipistrelle de Nathusius est présente en Normandie essentiellement en automne et au 
printemps, lors des phases de transit aller et retour vers les gîtes d'hiver. Elle est connue pour 
son aptitude à etTectuer de longues migrations entre le nord-est et le sud-ouest de FEuropc. 
avec des trajets de plusieurs centaines de kilomètres. Pour cette espèce, la plus grande 
distance connue entre le site de mise-bas, et la région d'hivernage, est de 1905 km, entre le 
nord-est de la Fettonie. et le sud-ouest de la France (Petersons, 1990). 
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Réputé Ibrestière dans le nord de son aire de répartition, 
la Pipistrelle de Nathusius exploite plutôt, en 
Normandie, les milieux humides ; marais, étangs, 
ripisylves... Le gros de son alimentation est fourni par 
les diptères, et en particulier le groupe des Chironomes. 
généralement abondant dans les zones humides. 

Rcpaitilion en Normandie de la Pipistrelle de Nathusius 
(d 'après G M N . 2004) 

Sur la zone d'étude, des séquences ultrasonores du groupe d'espèce Kuhl/Nathusius ont été 
captées lors des inventaires des mois d'avril , août et septembre. Dans un certain nombre de 
cas. la distinction entre la Pipistrelle de Nathusius. et la Pipistrelle de Kuhl . n'a pas été 
possible, les séquences étant peu différenciées (absence de cris sociaux, signal faible, ou 
indiquant un vol de transit). En revanche, les signaux captés lors des prospections de 
septembre montraient une fréquence fortement aplanie (quasi constante), centrée sur 35 k l l z . 
caractéristique des signaux utilisés par la Pipistrelle de Nathusius (Barataud. 2006). 

Fréquence quasi constante 
(bande de fréquence de 2-3 
kHz), d'une durée de 10„7 

millisecondes 

400 М И М И ) M I S la 

Spectrogramme de Pipistrelle de Nathusius 
(enregistrement du 22 09/2007. angle nord du site) 

Pour cette espèce, les dates d'observations correspondent aux deux phases de transit annuel, 
entre les gîtes de reproduction, et les zones d'hibernation. Néanmoins, i l est possible que des 
individus sédentaires, non reproducteurs, soient présents toute l 'année en Normandie, comme 
tend à l'indiquer l 'étude réalisée par Rideau (2004). 
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Répariiiion mensuelle des contacis avec la 
Pipistrelle de Nathusius en Normandie depuis 

1984 (d 'après Rideau. 2004). 

La phénologie des observations montre un pic 
très net en septembre, mais aussi des contacts 
non nuls en période estivale, susceptibles de 

correspondre à des individus sédentaires. Les 
observations extrêmes (avril et octobre) 

peuvent, par ailleurs, indiquer une possibilité 
d'hivernage dans la région normande. 
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I.с M u r i n de Dauhenton (Mvolis ilaiihentoni) 

Le Murin de Dauhenton est. après la Pipistrelle 
commune, l 'espèce qui totalise le plus de contacts au 
sein de la zone d'étude. Assez strictement inféodé 
aux milieux aquatiques, le Murin de Dauhenton est 
l'une des rares espèces européennes à voir ses 
effectifs augmenter significativement. 
L'eutrophisation des rivières, en permettant la 
pullulation de petits diptères (chironomes). semble 
être l 'un des facteurs clés de cette évolution. 

Murin de Dauhenton en hibernation 
(photo hors site) 

Comportement de chasse du Murin de 
Dauhenton (d 'après Arthur & Lemairc. 

1W9). 

Le Murin de Daubenton est connu pour chasser sur les 
milieux aquatiques calmes, mais peut aussi prospecter les 
milieux prairiaux et les forêts, où i l prospecte 
préférentiellement les trouées. I l est capable d'utiliser des 
gîtes arboricoles, en période de reproduction, ou de façon 
occasionnelle, lors des phases de transit. Des gîtes 
temporaires sont fréquemment découverts lors des 
prospections effectuées sous les ponts, et les ouvrages 

• , · о . 1 l-.xemple de gile utilise par le 
d art. traduionnels ou modernes (Lemaire & Arthur. . . j гл iT < l i 

Munn de Daubenton (photo hors 
silo) 

Sur le site, la grande majorité des séquences ultrasonores de type « F M abruptes » ont été 
rapportées à cette espèce. Les particularités des signaux utilisés par le Murin de Daubenton 
évoluent sensiblement en fonction de l'environnement physique : nette modulation de 
fréquence, en environnement ouvert (plan d'eau par exemple), amorce explosive et 
claquement final à proximité immédiate des .structures boisées. 

Spectrogram me du Murin de Daubenton enregistré près de l'eau (à gauelie). et en milieu 
semi-ouvert à proximité d'une lisière (à droite) (enregistrements du 23/04/07 et du 22/09/07) 
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f \x Murin de Natterer {.Myolis nuttereri) 

Cavernicole en hiver, le Mur in de Natterer occupe, en période de reproduction, des gîtes 
arbt)ricoles. ou des infractuosités sous les tabliers de ponts. Il est aussi capable de coloniser 
des habitations hiunaines. notamment dans les lotissements ruraux, où i l s ' insère dans les 
fentes murales, ou dans les parpaings creux (Meschede & Heller, 2003). Cette relative 
plasticité dans le choix des gîtes se retrouve également au niveau du régime alimentaire. Pour 
celte espèce, les analyses de guano montrent en effet une certaine adaptation de l 'activité de 
chasse, en fonction des variations saisonnières des proies (Arlettaz. 1996). Considéré comme 
une espèce résistante au froid, le Murin de Natterer est capable de chasser très tardivement 
dans la saison. Sa stratégie de vol consiste à glaner ses proies sur le feuillage des ligneux, 
depuis le houppier. j u squ ' à la strate arbustive basse. 

A l 'échelle régionale, le Murin de Natterer est 
réparti de façon assez homogène sur 
l'ensemble du territoire normand. Ses 
effectifs semblent être assez stable, sa 
répartition n'ayant pas évolué de façon 
importante au cours des vingt dernières 
années. 

Répartition en Normandie du Murin 
de Natterer (d 'après ( i M N , 2004) 

Au .sein de la zone d'étude, le Murin de Natterer a été détecté à une seule reprise, au cours des 
prospections nocturnes du mois de septembre, à proximité de la mare de gabion, au nord-est 

du site. 

Claquement final sur 
les basses fréquences 

Sonogramme et spcctrogramme du Murin de Natterer 
(enregistrement du 22/09/07. mare nord-est) 
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Espèces d ' i n t é rê t patr imonial faible à moyen : I espèce 

^ la Pipistrelle commune (Pipistrellus pipistrellus) : 

C'est la plus commune des chauves-souris, aussi bien à l 'échelle nationale, qu'au niveau de la 
région normande. Elle est mentionnée ici dans les espèces patrimoniales du fait de son statut 
de protection nationale, et de .son inscription à l'annexe 4 de la Directive Habitats. De mœurs 
anthropophiles. la Pipistrelle commune est liée, pour les différentes étapes de son cycle, aux 
habitations humaines : combles, coffrages d'avant-toit, interstices sous les tuiles, fissures dans 
les murs, derrière les volets ou les bardages de façades . . . 

Pipisircllc commune en repos diurne derrière un volel 
(photo hors site) 

Au sein de la zone d'étude, la Pipistrelle commune a été détectée à chacune des prospections 
nocturnes, avec une activité sensiblement supérieure à celle des autres chiroptères du site. 

4.- Conclusion et recommandations 

Avec 14 espèces recensées, la zone d 'é tude apparaît comme un territoire moyennement 
diversifié pour la faune des mammifères . Parmi ces espèces, un rongeur, et cinq espèces de 
chauves-souris, présentent un intérêt patrimonial significatif, à l 'échelle communautaire ou 
régionale. Le maintien de ce patrimoine, à moyen terme, ne nécessite pas d'intervention 
particulière, dès lors que le site continuera à être exploité de façon extensive. En particulier, le 
maintien d'un régime pastoral mixte, comprenant des parcelles pâturées, et d'autres fauchées 
en arrière-.saison. constitue un mode de gestion globalement favorable pour les mammifères . 

Pour la majorité des espèces recensées lors des prospections mammalogiques. le périmètre 
d 'étude ne consfitue qu'une partie des territoires utilisés au cours d'un cycle annuel. Pour les 
chiroptères, la zone d 'é tude se limite à un territoire de chasse, mais n 'off re pas ou peu de 
possibilités de gîtes, quelle que soit la saison. Des améliorations peuvent être envisagées dans 
ce domaine (pose de nichoirs. conservation des arbres blessés ou sénescents) ; mais c'est 
surtout au niveau des zones urbanisées adjacentes que des actions de sensibilisation peuvent 
être envisagées. Pour la plupart, en elTet. les chiroptères sont susceptibles d'utiliser des gîtes 
en milieu bâti, spontanément, ou moyennant quelques aménagements ponctuels (accès aux 
combles, ou aux caves en hiver). 

105 



De nombreuses chauves-souris utilisent les habitations comme 
gîtes temporaires ou permanents (dessin d 'après CPN, 2003) 

Les milieux aquatiques du site présentent un intérêt particulier, du fait de la présence du 
Campagnol amphibie, fortement menacé à l 'échelle régionale et nationale. Si la conservation 
de cette espèce passe avant tout par le maintien de l 'intégrité des zones humides, à l 'échelle 
de la micro-région, quelques recommandations peuvent néanmoins être formulées, pour 
promouvoir le maintien de la population locale : 

> Eviter les modifications des milieux aquaUques linéaires (rectification des berges, 
enrochements, busage des cours d'eau). 

> Interdire le piégeage et la chasse non sélective des rongeurs sur le site. 
> Maintenir la hauteur d'eau en évitant les variations de niveau importantes. 
>· Entretenir une végétation haute et dense sur les berges du ruisseau et des fossés adjacents, 

permettant au Campagnol amphibie de creuser des terriers (Lafontaine, 2005). 

La présence d'une végétation haute et dense le long des berges est un 
facteur favorable pour la conscr\'ation du Campagnol amphibie 
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A moyen terme, un suivi pluriannuel du Campagnol amphibie, sur la base de relevés d'indices 
de présence, pourrait être envisagé, les données concernant cette espèce devenant de plus en 
plus rares chaque année. 
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I.- HERPETOLOGIE (Reptiles et Amphlblens) 

1.- Introduction à l'analyse tierpétoiogique 

Les investigations sur les Reptiles et les Amphibiens ont eu lieu dans 
le cadre de sorties diurnes et nocturnes spécifiques, auxquelles 
s'ajoutent celles orientées vers les autres disciplines et durant 
lesquelles les prospecteurs étaient en permanence susceptibles de 
pouvoir recueillir des informations. 

La recherche de Reptiles, animaux thermophiles s'il en est, a été conduite sur une période 
favorable correspondant au temps de l 'étude (printemps-été). 

Le Cotentin est plutôt pauvre en Reptiles puisqu'on ne compte que 4 espèces de lézards et 3 
de з е ф е т з . A u vu des milieux naturels qui composent le marais d'Auxais. du climat local et 
de la situation géographique, plusieurs espèces normandes sont à exclure d 'emblée comme la 
Coronelle lisse, le Lézard vert, le Lézard des murailles, etc. 

Concernant les Amphibiens et avec une étude débutant en avril (lequel mois fut en outre très 
sec en 2007), la saison la plus propice n'a pas pu être exploitée (créneau assez étroit en sortie 
d'hiver). C'est en effet à ce moment que l 'activité d'une majorité d'Amphibiens est la plus 
forte, avec les déplacements d'adultes vers les lieux de reproduction et les concentrations 
nuptiales sur ces sites. Au-delà, le gros des animaux s'éclipse à nouveau de ces lieux pour 
vivre une phase terrestre autrement plus discrète. 

Malgré tout et avec l'appui de données connexes récentes, cette étude heφéthologique est 
aussi exhaustive que possible. En accord avec les objectifs visés, elle couvre la surface 
étudiée afin de localiser et de prendre en compte les secteurs écologiques remarquables 
concernant Γheφé to faune . 

2.- Reptiles 

2.1.- Méttiodes d'investigation 

Les sorties ciblées ou non ont été effectuées dans des conditions 
météorologiques assez propices aux Reptiles, réunissant de bonnes 
chances de contacter ces hôtes silencieux. 

La recherche directe des reptiles est coûteuse en temps. La méthode consiste en une 
progression lente et précautionneuse, avec exploration avant tout des lieux oû ces animaux par 
ailleurs assez homochromiques sont susceptibles de s'exposer au soleil. On peut aussi espérer 
découvrir d'autres indices telle une mue. mais le plus souvent c'est alors le fruit du hasard. 

Calendrier des sorties spécifiques et conditions : 
23 avril 2007 - après-midi - Vent faible devenant nul - Ciel peu nuageux ; 
31 juil let 2007 - fin d'après-midi - Vent modéré => tombant - Ciel dégagé : 
01 août 2007 - mi-journée - Vent faible - Ciel dégagé. 
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2.2.- Résultats 

Seulement 5 observations directes ont été recueillies 

Elles concernent 2 espèces communes : 

• Le Lézard vivipare ; • L a Couleuvre à collier. 

Le Lézard vivipare {Zootoca vivipara) [ex Lacerta vivipara] 

• 
Adulte s'exposant au soleil parmi la molinie.  

(Centre de la zone - 23 avril 2007 - 17h) 

Ce lézard a fait l'objet de deux observations, 
le 23 avril et le 11 mai. d'un seul individu à la 
fois. 

Passé cette p)ériode. l 'hygrométrie très 
marquée du site à la suite de pluies 
abondantes et la fraîcheur des températures 
ont pu minimiser les chances de détection. 

Le site demeure pourtant favorable à cette 
espèce car on la rencontre volontiers dans les 
endroits demeurant humides et frais, plus que 
tout autre lézard, et à plus forte raison dans ce 
type de milieux tourbeux où la molinie 
abonde. 

Le Lézard vivipare est une espèce commune sur l'ensemble de la Basse-Normandie et se 
rencontre potentiellement dans tous les types de milieux, avec une prédilection pour les landes 
et les endroits tourbeux. 

> Tlimnj 
1· · 

Hi":"-

Répartition en Normandie 
d'après Cochard, P.O. 2006 (à paraître) 

Répartition en France 
d'après S H F ( I 9 8 9 ) 
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La Couleuvre à collier {Natrix natrix) 

Individu se chauffant discrètement,  
(photographie hors site) 

Trois observations ont pu être réalisées. 

La première Га été lors d'ime recherche 
spécifique le 23 avril 2007 : un adulte de belle 
taille se déplaçait parmi la végétation dense 
du cœur de la zone. 

Les deux autres observations (8 mai) se 
situent en limite de zone, en rive du fossé 
Nord et les deux individus se chauffaient au 
soleil. 

Ce s e φ e n t est vigilant et farouche. I l s 'éclipse 
à la moindre alerte et i l n'est pas si facile de le 
surprendre. A u final, ces trois observations 
constituent des résultats satisfaisants et 
témoignent que le site est favorable à cette 
espèce. 

La Couleuvre à collier est commune pratiquement partout en Normandie. 

C'est localement le s e φ e n t attitré des zones et points humides voire aquatiques et ses proies 
sont le plus souvent inféodées à ce type de milieu. 

1 

Répartition des données en Normandie 
d'après Cochard, P.O. (2002) 

·· • • ··· . 
• - • С 

· · · · · · * * * *a 

Répartition en France 
d'après SHF(1989) 
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2.3.- Cartographie des données de Reptiles 

 

Lézard vivipare 

Couleuvre à collier 

2.4. statut et intérêt patrimonial 

Les deux espèces rencontrées, toutes deux intégralement protégées par la loi. ne présentent 
cependant pas de statut de conservation défavorable même si. globalement, tous les Reptiles 
sont considérés comme étant menacés à Péchelle nationale. Files n'ont pas non plus un fort 
intérêt patrimonial. 

1 ablcau n° 18 : Statut des espèces de reptiles vus à Auxais 
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2.5. - Commentaire sur les espèces et potentialités du site 

Lézard vivipare comme Couleuvre à collier doivem être plus largement distribués sur 
Auxais que ne le laissent penser les résultats de la présente enquête. 

Déjà, le caractère foncièrement humide de Tensemble du site convient aux deux espèces. 
Ensuite, des particularités intrinsèques au site contèrent à le rendre propice en tout ou partie : 

- A l'exception des massifs boisés et de leurs sous-bois les plus fermés, le terrain d"Auxais 
est largement ouvert et bénéficie ainsi d'une exposition suffisante aux rayons solaires. Le 
terrain et ses éléments de surface telle la couverture en molinie sont eux-mêmes propices à 
l'accumulation de la chaleur, élément ambiant indispensable à l 'activité des reptiles ; 

- Pour le Lézard vivipare, la forte proportion de surface en molinie sur terrain tourbeux 
constitue tout d'abord un vaste ensemble favorable pour sa vie quotidienne habituelle. Hn 
effet, les quelques sites tourbeux du Cotentin sont signalés comme étant particulièrement 
favorables à ce lézard. L'intérieur et le sommet des massifs herbacés, les bordures, les 
lisières, qui sont autant de structures plus élevées, s'adossent aux espaces de molinie et 
forment en second lieu des secteurs offrant des possibilités de refuge en temps 
d'inondation. Pour finir, les parties internes de certains éléments comme les touradons. les 
touffes de végétation épaisse, des souches, sont potentiellement des caches nocturnes et des 
abris pour l'hibernation à l'abri des intempéries : 

- Concernant la Couleuvre à collier, l'ensemble du site paraît intéressant. Mais c'est le 
réseau hydrographique qui réunit probablement les meilleurs atouts pour cette espèce tant 
son attachement à l'eau est important. Fossés, mares et cours d'eau et leurs abords sont 
sans doute les principaux lieux de vie et de convergence des individus. 

Les résultats de l 'enquête ne doivent pas autoriser à conclure à l'absence de 2 autres espèces 
potentiellement présentes à Auxais. F.lles sont, d'une part, répandues dans le Cotentin. et. 
d'autre part, le terrain semble en partie favorable. I l s'agit de l'Orvet fragile {Anf'ui.s fraf;His) 
et. dans une moindre mesure, de la Vipère péliade ( Vipera herus) en période qui serait sèche. 

2.6. - Conclusion sur la faune reptilienne 

Le site d'Auxais ne déroge pas à la règle locale qui veut qu'en matière d 'espèces de reptiles le 
cortège soit très restreint, et qui plus est à des espèces communes en Normandie. 

Grâce à la surface conséquente de milieux favorables disponibles en l'état sur le site et à son 
caractère humide, on doit souligner que les populations des deux Reptiles recensés trouvent 
probablement un terrain qui a valeur de refuge dans le contexte du Marais de Carentan. 

Outre la nature du terrain, le Marais d'Auxais constitue en effet un bassin peu soumis aux 
activités humaines et à ses éventuelles retombées néfastes. I l est ainsi plus favorable en tant 
que milieu sauvage par rapport aux alentours bocagers. 

Cependant, là comme ailleurs dans le Cotentin et d'ime façon générale dans la région, ces 
deux Reptiles certes qualifiés de communs sont rarement abondants. 
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3." Amphibiens 

3.1.- Méthodes d'investigation 

L'inventaire des amphibiens a été effectué principalement à partir 
d 'écoutes ponctuelles (reconnaissance des émissions sonores des 
Anoures) et de pèches à l'épuisette (Urodèles. détection des formes 
larvaires) couplées aux prospections nocturnes à la lampe. 

Lors des pêches à l 'épuisette dans les 
points d'eau, les animaux capturés sont 
examinés avant d'être relâchés. 

Pêche noctume dans un fossé, à l'aide  
d'une épuisette-troubleau, avec capture  

d'une grenouille adulte • 
(photographie hors site) 

De nuit mais aussi de jour, le réseau 
aquatique a été parcouru ainsi que les 
zones de stagnation en prairie, à 
l'occasion des multiples recherches 
diurnes menées sur les autres groupes. 

A l'inverse des Reptiles qui sont uniquement diumes. les bonnes conditions recherchées pour 
l 'étude des Amphibiens allient une forte hygrométrie ambiante (voire une météorologie 
pluvieuse) à une douceur des températures nocturnes. C'est dans ces circonstances que les 
Amphibiens sont les plus nombreux à être actifs. Ces conditions ont partiellement été 
rencontrées car. même si la pluie fut au rendez-vous, le printemps 2007 a été marqué par des 
températures plutôt fraîches et donc pas idéales. 

Les batraciens utilisent les milieux humides pour .se reproduire mais ont besoin à divers titres 
(nutrition, maturation sexuelle, hivernage, etc.) des milieux terrestres environnants en dehors 
de leur phase de reproduction. Ils ont à l'occasion été explorés, sans succès. 

Calendrier des sorties spécifiques et conditions : 
23 avril 2007 - nocturne - Vent nul - Ciel dégagé - Température 7°C ; 
08 mai 2007 - après-midi - Vent modéré - Ciel chargé ; 
08 mai 2007 - nocturne - Vent modéré - Pluie - Température 13°C ; 

Grenouille de Lessona  
dans le filet du troubleau  

(23 avril 2007) • 



3.2.- Résultats 

De multiples observations directes ont été réalisées tout au long de l 'étude, de jour comme de 
nuit. Quelques enregistrements sonores ont également procuré des données exploitables. S'y 
ajoutent des données brutes connexes récentes (com. pers. Barrioz, M . ­ CPIE Cotentin). A u 
final, l 'étude inventorie 7 espèces d'Amphibiens (5 Anoures et 2 Urodèles) : 

Anoures 

Urodèles : 

Le Crapaud commun ; 
L a Grenouille de Lessona ; 
L a Grenouille rousse. 

Le Triton palmé ; 

L a Rainette arboricole ; 
L a Grenouille verte ; 

L a Salamandre tachetée. 

3.2.1." Les Anoures 

Le Crapaud commun {Вц[о bufo) 

Crapaud commun femelle adulte,  
(photographie hors site) 

Sa présence sur le Nord du site en tant que 
reproducteur est signalée en 2007 (Barrioz, 
M . , com. pers.). 

Les passages durant la présente étude, 
ultérieurs à cette donnée, n'ont pas permis de 
retrouver d'indices de présence. Les points 
d"eau pérennes du site (mares de gabion 
notamment) offrent des conditions 
topographiques suffisantes à la ponte de cette 
espèce. Cependant, ce gros crapaud étant 
assez aisé à détecter, on peut penser sa 
population locale modeste. 

Le Crapaud commun est une espèce très commune sur l'ensemble de la Normandie. I l se 
rencontre potentiellement dans tous les types de milieux. 

    

 
I I I * * * 
* · · · · · 

' · · · ~é 

::: 
Répartition en Normandie 

d'après Cochard. P.O. 2002 (à paraître) 

Crapaud commun 
U . £opm (Bufo bufo) 

Localisation des données de l'étude 
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La Rainette arboricole {Hyla arborea) 

Rainette arboricole en chorus nocturne,  
(photographie hors site) 

Ce petit batracien a été repéré en avril et mai 
grâce à son chant puissant. Barrioz la signalait 
également auparavant. Il paraît diff ic i le 
d'estimer Γ importance de la population dans 
les conditions météorologiques moyennement 
propices de l 'étude. Si l 'on s'en tient aux 
données sonores et enregistrements obtenus et 
analysés, i l y aurait 10­15 chanteurs sur la 
mare de gabion Sud et 2­5 chanteurs à celle 
du Nord, ce qui paraît peu. Ces deux mares 
sont par ailleurs les seuls lieux où les sujets 
semblent .se rassembler, même si deux autres 
données signalent la Rainette dans le 
« Mëreau ». 

Considérée comme en déclin à l 'échelle européenne, classée « vu lné rab l e » dans le Livre 
Rouge des Vertébrés de France, ses populations bas­normandes semblent importantes, avec 
toutefois des disparités notables en terme de densité .selon les milieux. On lui attribue une 
préférence envers les milieux mosaïques et le Cotentin en est largement pourvu. 

Répartition en Normandie 
d'après Cochard. P.O. 2002 (à paraître) 

Raln«tto arboriool* 
{Hyle вгЬог0в) 

^ 500m 

Localisation des données de l'étude 

m i 

 
Rainette arboricole 

?hotouranhie hors site) 
Rainette arboricole : séquence sonore à 3 

chanteurs (mare sud ­ 23 avril 2007) 
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La Grenouille de Lessona {Pelophylax lessonae) [ex Rang lessonae] 

• 
Grenouille de Lessona.  

(23 avril 2007) 

Au sein du complexe des grenouilles 
« vertes », les espèces sont délicates à 
identifier. 

Les indices visuels recueillis durant l 'étude 
laissent croire que c'est bien Pelophylax 
lessonae qui a été observée et photographiée 
le jour du 23 avril 2007. 

On comptait alors plus d'une douzaine de ces 
petites grenouilles s'activant au contact de 
petites dépressions aquatiques au sein d'un 
secteur prairial à herbe courte. En soirée, un 
individu a été observé et examiné, un peu plus 
à l'Ouest. 

Du fait des difficultés à séparer les espèces de grenouilles « vertes », la carte de répartition en 
Normandie ci­dessous pourrait laisser croire à une relafive rareté. Rien n'est moins certain. 
La Grenouille de Lessona était déjà connue dans le Marais de Carentan. Le niveau de ses 
populations restent à évaluer. 

Répartition en Normandie 
d'après Cochard, P.O. 2002 (à paraître) 

^ ^ 500Г 1 

Grenouille de Lessona 
(Pelophylax lessonae) 

Localisation des données de l'étude 

Grenouilles de Lessona et milieu d'observation (23 avril 2007) 
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La Grenouille verte {Pelophylax kl. esculenta) [ex Rang kl. esculenla] 

 

Grenouille verte.  
(23 avril 2007) 

Cette grenouille est abondante et 
omniprésente sur Auxais. C'est une résidente 
permanente des lieux. La prospection 
nocturne du 24 avril l'indique « partout 
présente ». Klle n'a pas été observée en 
bordure de la Taule mais i l serait étonnant que 
dans cette partie du marais d'Auxais elle soit 
réellement absente. 

Les fossés en eau mais surtout les mares de 
gabion sont prisés. Llles sont les lieux de 
rassemblements importants, places de chants 
et d'accouplements. (Effectifs n o t é s ; 100+ 
individus le 23 avril à la mare de gabion du 
Nord : 20+ le 24 avril à la mare Sud). 

La Grenouille verte est commune sur l'ensemble de la Normandie, avec localement des 
populations fortes, par exemple dans le vaste bassin favorable des Marais de Carentan. 

    
  

Répartition en Normandie 
d'après Cochard. P.O. 2002 (à paraître) 

θΓ·ηουΙΙ Ι · v«rt« 
[Pelophylmx kl. esculentus) 

^ 600m 

Localisation des données de l'étude 

Grenouilles vertes  
(23 avril 2007) 

Gros plan d'un  
adulte 

• 

Accouplement 
• • 
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La Grenouille rousse (Rang temporarid) 

La Grenouille rousse se reproduit tôt dans l 'année (des pontes sont souvent signalées avant 
février). F,lle a été observée une .seule fois durant l 'étude, aux abords de la mare de gabion 
Nord, tandis que les autres données sont issues du passage de Barrioz plus tôt en saison. 
L'ensemble montre que cette grenouille très mobile peut être o b s e r \ é e partout sur le site. File 
n'y est cependant sans doute pas très abtmdantc. 

Cette grenouille brune est commune et largement répartie en Normandie 

·· · · · • · · · 
·#······· • · · · · · · • · · · · • · · · 
Répartition en Normandie 

d"après Cochard. P.O. 2002 (à paraitre) 

Gr*noull l« rouss« 
Rana Mmporaria) 

Localisation des données de l'étude 

3.2.2.- Les Urodèles 

Le Triton palmé {Lissotriton helveticus) [ex Triturus helveticus] 

C'est le seul triton recensé sur le site, avec des populations jugées des plus modestes. En effet. 
Barrioz apporte seulement deux données de cet urodèle d'ordinaire très commun et notre 
étude fait état d'une unique observation d'une lar\e (non spécifiée formellement mais 
probablement helveiicus) dans la mare de gabion du Nord. 

Cette espèce d 'Urodèle est la plus commune en Normandie et la moins exigeante quant aux 
conditions écologiques. Elle est largement répandue dans la région. 

• · · · · • · · · · • · · · · · · · · · ·········· ·········· • · · 
Répartition en Normandie 

d'après CiKhard. P.O. 2002 (à paraître) 

 

Triton palmé 
(Lissotn'ton helveticus) 

Localisation des données de l'étude 
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La Salamandre tachetée {Salamandra salamandra) 

Cet Urodèle est bien répandu en Normandie, oii i l aflèctionnc notamment les bois et bocages 
et réside à proximité (souvent moins d'une centaine de mètres) de son site aquatique de 
dépose des larves. Celles-ci accomplissent leur croissance dans des points d'eau variés mais 
souvent de bonne qualité, oxygénés et thermiquemenl stables, à l'image des lavoirs, fontaines, 
sources... Dans ces conditions, le nombre de larves peut être important : à l'inverse, elles 
seront rares dans les lieux moins favorables, ce qui paraît bien être le cas sur Auxais où 
aucune donnée n'a été recueillie durant l 'étude. 

Cependant, par l ' intermédiaire de Barrioz. la présence et de la reproduction de l 'espèce sont 
attestées grâce à une observation récente dans le nord du site. 

La Salamandre tachetée est présente partout en Normandie et demeure commune. 

   

Répartition en Normandie 
d'après Cochard. P.O. 2002 (à paraiirc) 

Salamandra taohata* 
(Salamandra mmlamandra) 

Localisation des données de l'étude 

Gros plan du tubercule métatarsien d'une des arenouilles capturées le 23 avril et constituant  
l 'élément actuel le plus probant pour avancer la présence de Pelophylax lessonae 
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3.2.3.- Bilan cartographique des données d'Amphibiens 

. — , 

 

< Λ 
Crapaud commun · 

Rainette arboricole С 
Grenouille de Lessona ® 

Grenouille verte ^· 
Grenouille rousse 

Triton palmé · 
Salamandre tachetée О 

3.2.4. Statut et intérêt patrimonial 

I ahicaii n°l 9 : Liste des espèces d'Amphibiens observés à Auxais et statuts : 

Noms scienliriques Noms vernaculaires 
Basse­

Normandie 
QQanQ ШкесЯШ 

l ivre rouge nationale 
Directive 
Habitats 

Bufo bufo Crapaud commun ( « A surveiller >> Intégrale 

Hyla arhorea Rainette arboricole A i « Vulnérable » Intégrale IV 

Pelophylax tessonae Grenouille de Lessona •> « A surveiller » Intégrale IV 

Pelophylax kl. esculenta Grenouille verte < Partielle V 

Ranu lemporaria Grenouille rousse Partielle V 

Lis.sotriton helveik us Triton palmé < « A surveiller » Intégrale 

Salamandra 
salamandra Salamandre tachetée \( « A surveiller » Intégrale 

с - commun ; A C = Assez commun : Directive Habitat (annexes IV ou V ) 
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3.2.5.- Commentaire sur les Amptiibiens et potentialités du site 

La carte page précédente montre une répartition des données qui exclue en grande partie la 
partie de la zone d'étude bordant la Taute. C'est un constat à relativiser du fait d'une 
prospection plus soutenue dans l'autre partie du marais. 

Cependant et à l 'évidence, la répartition des données épouse les caractéristiques 
prépondérantes du site vis à vis des exigences biologiques des Anoures comme des Urodèles 
en mettant d'abord l'accent sur les mares puis, dans une moindre mesure, sur les fossés et 
leurs abords. 

Dans cet ensemble hydrographique dormant on peut aussi noter l'absence (à priori) de 
poissons carnassiers qui sont autant de prédateurs propres à exclure en tout ou partie les 
Amphibiens du milieu aquatique connecté au réseau courant, surtout aux stades d 'œufs et de 
larves. 

I l s'agit donc d'un groupe d'espèces particulièrement sensible à la topographie du milieu 
aquatique. De part leur biologie, les populations d'amphibiens nécessitent en effet la présence 
de points d'eau (étangs, mares) pour prospérer. La croissance aquatique des larves impose 
d'ailleurs un retour au milieu aquatique de la totalité des espèces recensées pour se reproduire. 
Secondairement, des dépressions où l'eau sera piégée temporairement intéressera aussi les 
animaux et. accessoirement, une humidité durable du site est un élément favorable. 

Les Amphibiens sont également sensibles à dégradation des zones humides et des milieux 
aquatiques. Toutefois, en dehors de la saison de reproduction, les milieux annexes (talus, 
bocage, prairies, sous­bois, etc.) hébergent les adultes et jouent également un rôle important 
pour la survie des populations. A ce titre i l est probable qu'une partie des Amphibiens du 
Marais d'Auxais ont une origine satellite et qu'ils n'y demeurent que le temps de la 
reproduction car les spécificités de ce marais tourbeux limitent les possibilités 
d'accomplissement du cycle vital (nourrissage, reproduction, maturation sexuelle, etc.). 

L'intérêt du site d'Auxais pour les Amphibiens réside donc davantage dans la présence et la 
stabilité de ces points d'eau que dans la nature du terrain. Celui­ci a toutefois une influence 
sur la qualité de l'eau (plus ou moins acide) et, en l'occurrence, les sites tourbeux 
n'accueillent jamais de fortes populations d'Amphibiens ni un cortège important d'espèces. 
Auxais ne déroge pas à la règle. Notons qu'en définitive à Auxais. le réseau aquatique 
intéressant les Amphibiens est avant tout artificiel. Cependant, la végétation qui s'est 
développée de longue date dans l'eau et en rive est évidemment naturelle, ce qui a également 
son importance vis à vis des animaux. 

Les résultats de l 'enquête montrent qu'une espèce seulement prospère sur le site (la 
Grenouille verte). Dans une moindre mesure ce marais paraît favorable à la Rainette 
arboricole qui a tout de même l 'étiquette d'espèce vulnérable à l 'échelle nationale. Knfin. 
dans l'état actuel des connaissances, les populations des autres Amphibiens recensés semblent 
réduites, sans d'ailleurs que les espèces possèdent d'importance patrimoniale. 

Hn conclusion, et selon les résultats actuels, le site d'Auxais présente un potentiel assez 
moyen. La valeur patrimoniale des populations d'Amphibiens de ce marais de nature 
tourbeuse est plutôt faible à l 'échelle régionale et d'ordre local à l 'échelle de l 'entité 
biogéographique des Marais de Carentan. 
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3.2.6.- Aperçu du réseau hydrograptiique et axes de gestion 

Localisation et aperçus des 
cours d'eau (type : courant 
très leni à l'exception de la 

Taute où le courant est assez 
lent) 

A Aperçus des 3 cours d'eau et leurs rives • 

Réseau principal de mares et fossés 
A Vue de la mare de gabion du Nord 

Vue générale de la mare de gabion du Sud • 

En matière de gestion éventuelle qui irait en faveur des populations d'Amphibiens, la création 
de points d'eau pérenne supplémentaires devrait avoir un effet bénéfique. En la matière, on 
peut se référer aux axes envisagés concernant Favifaune car ils sont compatibles. 
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3.2.7,- Conclusion sur les Amphibiens 

Les milieux en eau permanente, dormante ou quasi­dormante et d'une profondeur suffisante 
sont les éléments principaux détenninant la présence des Amphibiens. de façon pérenne ou 
épisodique. 

Même s'il est artificiel, l'ensemble du réseau hydrographique du marais d'Auxais. comme 
toute zone himiide d'eau douce en bon état de conservation, est propice aux Amphibiens. 

Cependant, sans doute de par la nature tourbeuse du terrain qui influence les qualités physico­

chimiques de l'eau et par voie de conséquences les éléments vivants (herbiers, invertébrés 
aquatiques, etc.). les populations d"Amphibiens demeurent limitées et le cortège spéciflque 
réduit. 

L'intérêt patrimonial est lui­même réduîL même si à l 'échelle locale i l peut revêtir un certain 
intérêt. 

Α.- Conclusion du volet herpétologique 

.Aucune espèce de fort intérêt patrimonial et/ou rare en Basse-Normandie n'a été 
découverte à Auxais parmi les 9 espèces recensées (2 Reptiles et 7 Amphibiens). 

L ' h e φ é t o f a u n e du site en général ne présente pas de populations très imporiantes, 
dessinant un coriège spécif îque d'intérêt assez faible. 

Cependant cet intérêt limité peut s'expliquer par le caractère tourbeux du site et, à ce 
titre, rintérêt local en devient à la fois original et non-négligeable dans un contexte 
d'isolat enclavé dans un grand ensemble prairial humide à contreforis bocagers. 
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IV.- AUTRES GROUPES FLORISTIQUES ET FAUNISTIQUES 

Α.- INVERTEBRES 

L'étude de la biodiversité est particulièrement complexe. Parmi les invertébrés, seuls quelques 
groupes d'insectes sont fréquemment étudiés (libellules et demoiselles, papillons de Jour, 
sauterelles, grillons et criquets) mais la plupart ne sont presque jamais pris en compte. 

Diverses contraintes d'ordre budgétaire, mais également de disponibilité des spécialistes ou 
encore de connaissances des statuts de rareté des groupes complexes, sont autant de difficultés 
freinant l 'intégration de la biodiversité dans son ensemble au sein des études écologiques. 

L'intérêt de la zone d 'é tude pour ces groupes divers est en partie pris en compte par l'analyse 
de la valeur patrimoniale des habitats. 

1.- Méthodes 

Les Odonates. papillons de jour et Orthoptères ont été systématiquement 
inventoriés. Les identifications ont été effectuées à vue, avec capture au filet si 
nécessaire. 

Ct\Q//t À vue CMJ Pict Cpt)oCo l|pr/ /itcD 

Pour le groupe des Orthoptères, les émissions sonores ont également été étudiées à partir de 
points d'écoute sur le terrain. Des séquences ont été eru^egistrées à l'aide d'un enregistreur 
numérique et d'une parabole. 

Cpt)pbo l\pr/ /ibcD 
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L'utilisation d'un système d'enregistrement présente plusieurs avantages. I l permet d'une part 
de pouvoir archiver une preuve de la pré.sence de certaines espèces (à l'instar d'un échantillon 
mis en collection), notamment parmi les plus rares. 

Mais d'autre part, i l augmente considérablement les capacités de détection de l'observateur 
sur le terrain. En effet, la possibilité de « booster » le volume à la sortie casque compense très 
largement les déficiences auditives plus ou moins prononcées selon l 'âge du prospecteur. 

Enfin, la possibilité de réécouter les émissions sonores et l'examen des séquences sonores 
(spectrogrammes) constituent une aide précieuse pour la détermination. 

/pectHOgrornfnc de nfetrioptera rot/dl cr\rcgi/trc /иг к /lt« 

Les indices de reproduction ont été notées pour les Odonates : tandems, pontes, comportement 
territoriaux. Les exuvies de larves ont également été recherchées autour de la mare de gabion 
Nord durant une après midi le 07 juil let 2007. 

€xuvic f^QN cn\pcrcur irriperotof) tiioHakt h ki n̂ orc ck gobioo. Qp̂ d 

Parmi les autres groupes d'invertébrés, un panel photographique a été réalisé au hasard des 
prospections et des rencontres sur le terrain. 
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2.- Résultats 

2.1.- Odonotes 

20 espèces d Odonates ont été recensées sur la zone d'étude. Le site comporte un certain 
potentiel pour ce groupe d'espèces inféodées aux milieux aquatiques, loutes les espèces 
rencontrées sont susceptibles de se reproduire sur le site. Des preuves de reproduction ont été 
obtenues pour 8 espèces. 

TQOçl<n\.cn^rior\^l«gctnt: O/ct^a elegaq/^ 

Tobleou rxl3 : li/bc de/ Odor)Qtc/ ob/crvéc/ sut к /tec 

NOMS S C I E N T I F I Q U E S NOMS V E R N A C U L A I R E S Statuts* s** 
Anax imperator Leach Anax empereiu" ce RC 
Brachytron pratense Evans Aeschne p r i n t a n n i è r e R RPO 
Calopteryx splendens Harris Caloptéryx éclatant ce RPR 
С ere ion lindenii Se lys Agrion de vander Linden AC RPO 
Ceriagrion tenellum de Villers Cériagrion délicat A R R C 
Chalcolesles viridis Vander Linden Leste vert С RPR 
Coenagrion pue lia L. Agrion jouvencelle ce RPR 
Coenagrion pulchellum Vander Linden Agrion exclamatif A R R C 
Coenagrion scilulum Ramhur Agrion mignon AC RPO 
Crocolhemis erylhraeae Brtdlé Crocothémis écariate AC RC 
Enallagma cvathigerum Charpentier Agrion porte­coupe ce RC 
Gomphus pulchellus Selys Gomphe gentil С RPO 
Gomphus vulgatLssimus L. Gomphe à pattes noires A R RPO 
Ischnura elegans Vander Linden Agrion élégant ce RPR 
Libellula fulva Mûller Libellule fauve A R R C 
Libellula quadrimaculata L· Libellule à quatre taches A R R C 
Ortheirum cancellaiiim L. Orthetrum réticulé ce RC 
Pyrrhosoma nymphula Suher Petite nymphe au c o φ s de feu ce RPR 
Sympeirum sanguineum Mùller Sympétrum rouge­sang AC RPR 
Sympetrum striolatum Charpentier Sympétrum strié ce RPR 
'statuts dans la Manche d'après Philippe Sagot (non publié) **statuts sur le site 
RC = reproducteurs certains (pontes, tandems, larves, exuvies. immatures Fraîchement éc los) ; 
RPR = reproducteurs probables (comportements territoriaux, immatures volants, nombreux individus dans un 
biotope favorable et observés à plusieurs dates) ; 
RPO ~ reproducteurs possibles (observations ponctuelles d'individus présents dans un biotope favorable à sa 
reproduction 

Ε = espèce erratique de passage ou en migration ne se reproduisant pas. à priori, sur le site 
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1 seule espèce inféodée aux eaux courantes a 
été découverte : le Caloptéryx éclatant 
(Calopieryx splendens). 

Coloptcr^K «clQtQr\t с CalopteryH /pleqdefir) 

Le cortège comporte un fond d'espèces ubiquistes des mares et fossés comme l'Agrion 
jouvencelle, la Petite nymphe au coφs de feu ou la Libellule à Quatre taches. 

(^riof\jouvci\ccllc 

С Coeqogrhfi риеЯа^ 
LibcNuk о quatre tQct\c/ 

QlibeMo quodrkriocuhbà) 

Petite r\jijrr^f\c ou corp/ de Peu 

Plusieurs espèces remarquables dans la Manche témoignent des potentialités importantes du 
site pour les Odonates. 

GorT\pt\e ô potte/ opire/ (.Οοη^^ήυ^ vul^c^ix/in^/^ lrr\n\oture de Libelule Pouve (.UbHuki Ρυ/νο) 

 

l^/d>nc priotor)fyère QBfo</i!/ùroqpro^eq/-é) 

(^riofi eKdorrtotiP 

CCoeqagrioq pukfiHuni) 

A rinstar de plusieurs espèces végétales remarquables, certaines espèces d'Odonatcs comme 
l'Agrion exclamatif sont caractéristiques des marais de Carentan. secteur qui constitue pour 
elles un bastion important en Normandie. 

Au final, l'intérêt odonatologique du site apparaît comme fort au niveau régional et moyen à 
l'échelle nationale. 
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2.2.- Lépidoptères 

16 espèces de papillons ont été observées dont 13 Rhopalocères (papillons de jour) et 3 
macro-hétérocères (papillons de nuit) volant de jour ou détectés sous forme larvaire (marquée 
d"un * dans le tableau ci-dessous). 

Tobleou fi'W : U/tc de/ lépidoptère/ ob/ervé/ /иг le /iCe 

NOMS SCIENTIFIQUES NOMS V E R N A C U L A I R E S Statuts Manche* 
Agiia tau L * La hachette С 
Anihochuris curdamines L. L'aurore С 
Araschnia levana L La carte géographique PC 
Euphydn a.s aurinia Roll. Le damier de la succise TR 
Gonepleryx rhunmi L. Le citron С 
Inachis io L Le paon du jour ТС 
Malacosomu neuslria L * Le bomby-x à livrée ТС 
Maniola jurlina L Le mvrtil т с 
Melanargia galulhea L Le demideuil с 
Ochlodes vemiliis Br. & Gr. La sylvaine 

' с 
Pararge aegcria L Le tire is т с 
Pieris hrassicae /.. La piéride du chou т с 
Pier is napi 1. La piéride du navet т с 
Pyroniu liihonus L. L'amarvilis 
Vunessu alalanla L. Le vulcain т с 
Zygaena irifolii Esp. * La zygène du trèfle с , -• -, —f.. 

'D'après Guérard. Lepertel & Quinette (2007). non publié 

Le peuplement de lépidoptères comportent différents cortèges d'espèces avec : 

- un groupe d'ubiquistes très erratiques comme les Pieridae {Pieris napi. P. hrassicae. 
Gonopleryx rhamni. Anihocaris cardamines) ou les Nymphalidae (Inachis io. Vanessa 
alalanla) ; 

• 
i ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

PcKMi de jow ^k^adp kH 
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un groupe d'espèces des prairies et milieux herbacés extensifs dont les chenilles se 
développent sur les graminées comme la Sylvaine (OchloJes venalus). le Demideuil 
{Melanargia galathea), le Myrtil (Maniola jurtina). etc. ; 

un groupe inféodé à des milieux spécialisés (marais, landes, pelouses) et composé de 2 
espèces : la Zygène du trèfle (Zygaena Irifolii) dont les chenilles se développent sur 
les lotiers (Loius .ssp) et le Damier de la succisc (Euphydrias uurinia) : 

- un groupe réduit d'espèces des clairières, lisières forestières et forêts claires dont le 
chef de file est le Tircis (Pararge aegeria). 

3 espèces de macro-hétérocères ont également été notées de manière anecdotique. 

0\«f\*« cic 8оп\Ьун à ivrcc 

Lo НрфсЬЪс tau) 
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La seule espèce remarquable détectée sur le site est le Damier de la succise (Euphydryus 
auriniu). Cette espèce commune autrefois est désormais légalement protégée en France où 
elle a connu une régression spectaculaire au XX'™ siècle. 

Dans la Manche, elle est devenue très rare mais elle est connue pour se reproduire à proximité 
du marais dans le site des « Rouges Pièces » (JB Wetton, comm. pers.). Sa plante hôte, la 
Succise (Succi.sa praiensis) est assez fréquente sur la zone d'étude, dans les prairies de fauche 
ou certaines moliniaies et mégaphorbiaies. 

Dernier de k» /ucd/c (,€uptfydryQ/ aurkya^ 

 
QipcaXykàor\_ crt Froriçc & Cupt^jdryo/ awk^ сГоргс/ loProoçhi/ C2000D 

La reproduction du Damier de la Succise à Auxais reste à prouver mais elle est possible. Il 
conviendrait de rechercher les nids tissés des jeunes chenilles pour s'assurer de son statut 
exact sur le site. 

Soulignons que la fauche n'est pas favorable à cette espèce et que l'établissement en 
alternance de bandes de refuge non fauchée permettrait peut être à l'espèce de s'installer dans 
les parcelles où la Succise est abondante. 

L'intérêt lépidoptérologique de la zone d'étude est globalement assez faible au niveau 
régional pour les Rhopalocères mais augmenté singulièrement par la présence du Damier de la 
succise (Euphydryus aurinia). 

En l'absence d'inventaires spécifiques, il reste indéterminé pour les Hétérocères (« papillons 
de nuit »). 
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2.3. - Orthoptères 

13 espèces d'orthoptères ont été répertoriées, soit un cortège assez complet regroupant les 
espèces typiques pour ce secteur de marais. 

Tobleou f^l5 : U/te de/ Ort(\optcrc/ ob/ervé/ /иг к /'tbt 

NOMS SCIENTIFIQl F.S NOMS V E R N A C U L A I R E S Statuts Normandie* 
Chortippus alhomurginuius Criquet marginc ГС 
Chortippus mon tan us Criquet palustre R 
Chortippus paralellus Criquet des pâtures TC 
Chrysochraon dispar Criquet des clairières AR 
С onocephalus discolor Conocéphale bigarré С 
Conocephalus dorsalis Conocéphale des roseaux AR 
Lepiophyes punclaiissima Leptophye ponctuée С 
Metrioptera roeselii Decticelle bariolée r c 
Pholidopteru griseoaplera Decticelle cendrée TC 
Stetophyma grossum Criquet ensanglanté AR 
Tettigonia viridissima Grande sauterelle \ erte TC 
Tettrix suhulata ? Tétrix riverain AC 
Tettrix undulula Tétrix forestier TC 

•Echelle d'e.xperi établie d'après les cartes de la coordination orthoptérique normande et de notre connaissance 
personnelle des espèces 

Une espèce, le Tétrix riverain (Teirix subulula) 
n'a pas pu être déterminée avec certitude. 
Photographiée par P. Spiroux (ci-contre), et en 
l'absence d'échantillon, il n'est possible de 
conclure avec certitude qu'il ne s'agit pas de 
Teirix ceperoi. 

TétriK fiv«foirii> 

Le peuplement comporte divers cortèges écologiques : 

- des espèces arboricoles comme, la Leptophye ponctuée (Lepiophyes punclaiissima), la 
Decticelle cendrée {Pholidoplera griseoaplera) ou encore la Grande sauterelle verte 
(Telligonia viridissima) : 

des esfïèces de lisières herbacées comme le Criquet des clairières (Chrysochraon 
dispar) ; 
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des espèces ubiquistes de prairies comme le Criquet des pâtures (Chorthippus 
parallelus). mésophiles à mésohygrophiles comme le Criquet marginé (Chorihippus 
alhomar^imius) ou de milieux herbacés extensifs comme la Decticelle bariolée 
{Meirioplera roeseli) ou le Conocéphale brun (Conocephalus discolor); 

 

DtcbktU bariolée (.П}€бгюрбега гос/сЮ 

des espèces caractéristiques des prairies humides comme le Criquet ensanglanté 
{Slelophyma possum), le Conocéphale des roseaux (Conocephalus dor salis) ou le 
Criquet palustre (Chorihippus nwnlanus). 

Cor\o<ipt^k de/ ro/CQUK (.C<H\pc€pt^3lu/ dofxcAi^ 

Ces espèces sont disséminées sur le site en marge des prairies de fauche et des ourlets 
herbacés denses (moliniaies. mégaphorbiaies). défavorables à ce groupe d'espèces. En effet, 
les Orthoptères nécessitent une diversité de la structure végétale pour accomplir leur cycle 
biologique. Pour les criquets, les pontes ont lieu dans les zones de végétation rase puis les 
larves migrent vers des végétations plus denses pour mâturer et se reproduire avant de revenir 
pondre dans les zones plus rases. Chez certaines sauterelles, il existe également im stade de 
vie arboricole. 

C'est pourquoi sur le site, la parcelle pâturée revêt une importance structurelle particulière 
pour les Orthoptères. Les populations y étaient abondantes, notamment les espèces 
remarquables décrites ci-après, et le cortège très typique. 
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4 espèces sont susceptible de présenter un intérêt patrimonial. 3 espèces assez rares et une 
rare, foutes sont caractéristiques des habitats marécageux du site : prairies et landes. 

NOMS SCIENTIFIQUES Statuts Normandie HABITATS 
С 'hortipjms monlanus R Prairies humides 
Chrysochraon dispar AR Landes, lisières 
Conocephalus dor sali s \R Prairies humides 
Stelophyma grossum AR Prairies humides 

PcpQrtitior\^ erv ilprfr\Qodie du CrÎ€)uet de/ cloiriire/ 

(.Cfyy/od^aoq tH/por) d'opri/ Coctiprd C200eD 

RcportitiorxeanprfnPOÇK* dOprè/ Coct̂ ord С 2 0 0 в ) 

Criquet poki/tre 

Céportitiort. erx Fror̂ ce du Criquet poki/tre d*oprè/ Volrirt C2003) 

Au final, rintérêt orthoptérologique du site apparaît comme assez fort au niveau 
régional et faible au niveau national. 
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2.4.- Autres Invertébrés 

Les autres invertébrés n'ont pas fait l'objet de recherches spécifiques et/ou exhaustives. Des 
photographies ont été réalisées au hasard des prospections pour illustrer la diversité de ce 
vaste groupe. 

Ur\c irT\port;Q(|te 

рори1оЫо1\ d'iMac gro//e 

e/péce de rryplu/que 

oquoCique pro/péroit 

dctfv kl n\pre du gobk>r\, 

/ud 

Otqppio coqghboto pri/e 

dQr\/ uf\e poo&e de cercope 

  

Réportitioix е»\ 

FrQf\<e d*Qprc/ 

Bof dy C2000D 

* Λ-· 

IVoigqce/ diver/е/ 

Tobleou ίχΊ6 : Lifte de/ ouCre/ e/péce/ dlnyertébrc/ pt^oCogrop^iiée/ /иг le /ibe 

NOMS SCIENTIFIQUES GROUPES Statuts Normandie* 
Oenopia conglohala Coléoptères Coccinelidae TC 
Cercopis vulnerala Cercopidae TC 
Cassida murraea Coléoptères Chrvsomelidae R? 
Rhingia campesiris Diptères Syrphidae TC 
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3.- Bibliographie invertébrés 

3.1. - Invertébrés divers 

ANDRIFAJ, A.-J. & DUMORTIER, В.. 1984. - lintomophonia. INRA, Paris. 203p. + ICD. 
Arrêté du 22 Juillet 1993 fixant la liste des insectes protégés sur le territoire national. 
BORDY, В., 2000.- l'aune de l'rance n°85 Coléoptères Chrysomelidae vol. 3 : Hispinae & 
Cassidinae. Léd. Fr. Soc. Sci. Nat.. Paris, 250p. + 26 planches. 
C H A T E N E T , du. G., 1990.- Guide des coléoptères d'Europe. Delachaux-Niestlé, Paris. 
2ème éd., 479p. 
C H A T E N E T , du. G., 2000.- Coléoptères phytophages d'Europe. Delachaux-Niestlé, Paris. 
2ème éd., tome 1, 359p. 
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332p. 
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Paris. 649p 
PORTEVIN, G., 1931. - Histoire naturelle des Coléoptères de France. Tome 11. Lechevalier. 
Paris. 542p. 
PORTEVIN, G., 1934. Histoire naturelle des Coléoptères de France. Готе I I I . 
Lechevalier. Paris. 374p. 
PORTEVIN, G., 1935. Histoire naturelle des Coléoptères de France. Tome IV. 
l echevalier. Paris. StHlp 

3.2. - Odonates 

AGUILAR, J . , (d') & DOMMANGET, J . -L . , 1998. Guide des libellules d'Europe et 
d'Afrique du Nord. Delachaux & Siesllé. Seuchâlel. Paris. 463p. 
ASKEW, R.R., 2004.- The dragonllies of Europe. Harley books. 308p. 
DIJKSTRA, K.-D.B. & LEWINGTON, R., 2007.- Guide des Libellules de France et 
d"l urope. D.&N.. Paris. 320p. 
DOMMANGET J . - L . (Coord.). 1994.- Atlas préliminaire des Odonates de France. Etat 
d'avancement au 31/12/93. Coll. Patrimoines Naturels. Vol. 16 - Paris SFF/MNHN. SFO et 
Min. Env. : HOp. 
DOMMANGET J . - L . , DOMMANGET C . , DOMMANGET T . , (Coord). 2002 -

Inventaire cartographique des odonates de France (programme INVOD). Bilan 1982-2000. 
Marlinia. tSd). suppl. l. juin 2002 : 6H p. 
G E R K E N B. & STERNBERG К.. 1999.- The exuviae of Luropean dragonllies (Insecta. 
Odonala). Arnika <& Eisvof^el leds). Jena. 354p. 
HEIDEMANN H. & SEIDENBUSCH R., 2002 - larves et exuvies des libellules de France 
et d'Allemagne (sauf de Corse). SFO. Bois d'Arcv. 416p. 
SAGOT, Ph., 
WENDLER, A. & NUSS, J.-H, 1994. Guide d'identification des libellules de France. 
d'Europe septentrionale et centrale. SFl). Bois-d'Arcy. I29p. 
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3.3. - Orthoptères 

B E L L M A N N , H . & L U Q U E T , G . , 1995.- Guide des sauterelles, grillons et criquets 
d'Eiu-ope occidentale. Delachaux <& Niesilé. Paris. 3S3p. 
B R O O K S , S., 1997. - Field guide to the Dragonfiies and Damseiflies of Great Britain and 
Ireland. British Wildlife. Hampshire. I60p. 
B O N N E T , F . - R . , 1995. - Guide sonore des sauterelles, grillons et criquets d'Europe 
occidentale. CD + notice de 31 p.. Delachaux & Niestlé. Paris. 
C H O P A R D , L . . 1951. - Faune de France n°56 : Orthoptéroides. Lechevalier. Paris. 357p. 
D E F A U T , В., 1999. - La détermination des Orthoptères de France. Ronéotypé. 83p. 
D E F A L T В., 1999 - Synopsis des Orthoptères de France. № hors série de Matériaux 
Entomocénotiques. 2"^ éd.. Bédeilhac (09) : S7p. 
V O I S I N J . F . (coord.), 2003.- Atlas des Orthoptères (Insecta : Orthoptera) et des Mantidés 
(Insecta : Mantodea) de France. Patrimoines Naturels. 60 : 104 p. 

3.4. - Lépidoptères 

H K ; C ; I N S , L . , H A R G R E A V E S , В., L H O N O R E , J . , 1991- Guide complet des papillons 
d'Europe et d'Afrique du nord. Delachaux & Niestlé. Paris. 270p. 
L A F R A N C H I S T., 2000 - Les papillons de jour de France. Belgique et Luxembourg et leurs 
chenilles. Collection Parihenope. Biotope éd.. Mèze (France). 44Hp. 
L A I N E , M . . 1977. - Macrolépidoptères de Normandie. IL Hétérocères (Hepialoidea. 
Cossoidea. Zygaenoidea. Geometroidea). Annales du Museum du Havre, fasc. 9. Le Havre. 
58p. 
L A I N E , M . , 1978. - Macrolépidoptères de Normandie. I I I . Hétérocères (Nucluoidea. 
Bombycoidea, Sphingoidea)). Annales du Museum du Havre, fasc. 13, Le Havre, 58p. 
L A I N E , M . , 1986. - Macrolépidoptères de Normandie. IL Hétérocères (Pyraloidea, 
Pterophoroidea). Annales du Museum du Havre, fasc. 34. Le Havre. 36p. 
N A L M A N N , C . - M . , T A R M A N N , G . M . & T R E M E W A N , W . - G . , 1999 The western 
palaeartic Zygaenidae. Apollo books. Stenstrup. 304p. 
P O R T E R , J . , 1997. The colour identification guide to cateφillars of the Bristish Isles. 
Viking. London. 275p. 
T O L M A N , T . , & L E W I N G T O N R . , 1999. - Guide des papillons d'Europe et d'afrique du 
nord. Delachauxi&Niestlé eds.. Lausanne. 320p. + 104 planches (Richard Lewington). 

В.- VEGETAUX INFERIEURS 

A l'instar de la plupart des groupes d'invertébrés, la flore inférieure (mousses, lichens et 
algues) n'est quasiment jamais abordée dans le cadre des études sur le patrimoine naturel. 

/pf\pigrx< e/ Lid\cf\/ PruticuleuN 

Le site ne présente pas de potentialités particulières pour les lichens mais pourrait héberger 
quelques bryophytes intéressantes notamment des sphaignes. 
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CHAPITRE III : Proposition d'un périmètre ENS 

 

 

 

Le diagnostic écologique réalisé conduit à proposer 
un périmètre Espace Naturel Sensible minimal 
comportant le cœur du marais d'Auxais (environ 
42ha). 

2 extensions sont envisageables : 

1. - Une extension de cohérence de 4.3ha destinée à 
faciliter la mise en œuvre d'un éventuel pâturage 
par l'intégration d'une parcelle non marécageuse 
(zone de remise hivernale) en continuité avec le 
cœur du site ; 

2. - Une extension de cohérence hydraulique de 
I6.5ha dans le cadre d'une future gestion du niveau 
de l'eau dans le marais qui serait susceptible de 
créer des contraintes sur les parcelles exploitées de 
marais banal jouxtant le cœur du site. 

Ces trois secteurs totaliseraient un peu plus de 62ha. 

Corte f\;i2 : Pfopo/teioo.d'uf\.perinr\et;fe €ΓΙΓ С€с1\в1к : вг\у1гогх1/Ю ΟΟΟ^ίηβ) 
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CHAPITRE IV : 
Définition des grandes orientations de gestion 

Ce chapitre dessine les grandes orientations de gestion souhaitables pour le site. Le futur plan 
de gestion précisera ultérieurement le contenu et les modalités. La carte η Ί 3 montre un 
découpage schématique possible du marais. 

 

Gestion iuecanK|iie 

Gestion pastorale 

I Mjies de gabion 
d Meiïaphorbiaies et molmiaies piquetées de saules ( IO"ol 
I Moliniaies denses 

Moliniaies fauchées 
С Pâturage емспм! 

Prairie rase (fauche), espace ouvert et zone de tranquihte 
I Prairies de fauche 
I Remise iiies»)pliile hi\cin,tlc 

• \ leilles saulaies 

•"Marettes" 

Corbe αΊ3 : Découpoge du /ibe ea or^ii de ge/trforx Cercle : 1/ЮООО*^) 

10 unités de gestion ont été distinguées sur cette carte. 
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Globalement, les propositions effectuées reposent sur une conservation et une amélioration de 
la mi)saïque végétale existante dont la structure est presque en adéquation avec la situation 
schématique idéale proposée. 

1. - Remise mésophile hivernale 

Cette parcelle mésophile ne possède pas d'intérêt écologique particulier mais a été proposée 
dans l'extension du périmètre pour faciliter la mise en œuvre d'une gestion pastorale sur une 
partie du marais. 

2. - Pâturage extensif 

Le pâturage pratiqué dans la zone tampon entre le coteau et le marais doit être poursuivi. Sur 
la parcelle 99. il revêt une importance particulière pour les peuplements d'Orthoptères. Les 
modalités du pâturage devront être orientées vers l'arrêt de la fertilisation et une charge 
pastorale raisonnable. 

Pâture Cl grcM)€l/ joqc/ 

3.- Mégaphorblales et moliniaies piquetées de saules 

La gestion pastorale semble la plus appropriée pour maintenir une structure végétale semi-

ouverte piquetée d'arbustes (10%). Après clôture des parcelles, un troupeau de bétail rustique 
sera mis à pâturer pour « nettoyer » régulièrement ces parcelles (ouverture des 
mégaphorbiaies et diminution de la litière) et contenir le développement des saules. Une 
charge instantanée en animaux assez importante devra être mise en œuvre mais de manière 
ponctuelle sur des durées assez courtes et/ou des pas de temps espacés (2 à 4 ans). 

ÎT\égoptiof biok сг\уо1\к pof к / / оик/ 
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Α.- Prairies de fauche 

La fauche tardive des parcelles de bas marais doit être poursuivie. La fertilisation est à 
proscrire. 

proirie de Pouĉ ê 

5.- Moliniaies fauciiées 

La restauration par la fauche des parcelles anciennement en moliniaies denses engagée par le 
parc dans le cadre des contrats CAD doit être poursuivie. A terme, ces parcelles intégreront 
Γ unité de gestion précédente. 

rT|plir\ioie Poud|ée ef\.2007 

6.- Prairie rase, espace ouvert et zone de tranquillité 

Le mode de gestion de cette unité est identique à l'unité n°4 mais il devra également 
maintenir une végétation rase (fauche supplémentaire?), un degré d'hydromoφhie des sols 
important et une tranquillité du secteur afin de favoriser l'installation de l'avifaune nicheuse 
ou de passage, spécialisée sur ce type d'habitat. 

Proirie de Poud\e ro/e h fk^ai^rttbt du f\pf(h€/t du r^oroi/ 



7. - Molinioies denses 

Un entretien mécanique des moliniaics denses sera effectué sur un pas de temps qui reste à 
définir de l'ordre de 5 à 10 ans. 10 à 20% de la surface de cette unité sera fauchée tous les ans 
par bande afin d'empêcher la fermeture par les saules. 

8. - Vieilles saulaies 

L'entretien des vieilles saulaies consistera en une « non gestion ». 

9. - Mares de gabion 

Les mares de gabion peuvent être con.servées en l'état. 

Щрге f\orcl 

Compte tenu du confinement du site et de son potentiel pour l'avifaune nicheuse. migratrice et 
hivernante, le maintien de la cha.ssc sur ce site ne semble pas souhaitable à terme. 

10.- Morettes 

Gouiile/ 

Il se forme facilement sur le site de 
nombreuses gouilles temporaires. Afin de 
favoriser le patrimoine inféodé aux milieux 
aquatiques (flore, insectes, avifaunes...). des 
marettes ( lOm^ maximum) peuvent être crées 
et dispersées sur le site. La carte 12 ne 
fournie qu'une image schématique de leur 
nombre et de leur emplacement dont le choix 
a été établi arbitrairement. 

I\ac»«nn.« gobior^colorti/ée por lo végétotioi\./иг Ιο porcele 62 
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11. - Gestion hydraulique et réseau de chenaux 

La gestion hydraulique du site est un aspect très important. La compréhension du 
fonctionnement de l'aquilère devra être approfondie par une étude hydraulique 
complémentaire (pose de pié/omètres. etc.). 

L'objectif final serait de maintenir la nappe quasi affleurante en permanence .sur tout ou partie 
du site. C'est pourquoi une extension de cohérence du périmètre a été proposée (zone tampon 
périphérique) sur ces parcelles qui risqueraient d'être fortement inondées au détriment de 
l'exploitation actuellement réalisée. 

Le matériel modeme. lourd et inadapté au sol peu portant, utilisé par les agriculteurs pour 
fauché est également source de dilTicultés potentielles dans la restauration hydraulique du site. 

D'autre part, le réseau de chenaux doit être 
entretenu pour permettre la présence d'un 
linéaire d'eau libre très favorable à la faune 
cl la végétation aquatique. Cependant, 
l'objectif n'est pas de restaurer une fonction 
de drainage à ces chenaux (absence 
d'exutoire). La totalité du réseau doit être 
repensé de manière cohérente afin de définir 
les anciens chenaux devant faire l'objet d'un 
curage léger et les éventuels chenaux à créer. 

12. - Surveillance des stations m e n a c é e s 

Plusieurs espèces d'intérêt patrimonial fort sont particulièrement menacées sur le site, en 
particulier la Grande douve (Ranunculus lini^ua) et le Fluteau nageant (Luronium naians) dont 
les stations sont ponctuelles et très localisées sur le site. Une acquisition foncière prioritaire de 
ces stations devra être favorisée afin de pérenniser leurs populations. 

13. - Suivi du patrimoine et inventaires complémentaires 

La poursuite des inventaires naturalistes est également un axe important. Des études 
complémentaires pourront être réalisées sur des groupes méconnus tels que les macro-

I létéroeères, les Coléoptères, les Diptères Syφhidae. les Bryophytes. etc. 

P^Vplèqc CLcpiclopC^rc rTiQcro+|ctcro<crc Geonjetrkktr) 
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Les connaissances sur les groupes déjà étudiées doivent être approfondies : recherche des 
stations lloristiqucs non retrouvées (diverses petites laîches rares), mise en évidence de 
réventuclle reproduction du Damier de la succisc sur le site, étude de Tavifaune migratrice et 
hivernante, etc. 

Les suivis scientifiques (moniloring) sont beaucoup plus complexes à développer. Ils 
nécessitent la mi.se en œuvre de protocoles rigoureux pour permettre la comparaison dans 
l'espace et dans le temps de données quantitatives sur les populations et les espèces. De plus, 
il convient de définir précisément au départ les objectifs poursuivis. 

En effet, les modalités et les moyens dépendront des questions posées et du contexte local 
mais ils s'articulent autour de deux grands axes : le suivi d'actions de gestion et le suivi de la 
dynamique de certains groupes ou de certaines populations d'espèces remarquables. 

14. - Poursuite des acquisitions foncières 

Les acquisitions foncières doivent se poursuivre afin de permettre au Département dont les 
achats sont actuellement morcelés d'intervenir sur des blocs de parcelles et des unités 
spatiales cohérentes. 

15. - Ouverture du site ou public 

La conservation du patrimoine naturel du marais d'Auxais n'est pas incompatible avec une 
ouverture modérée au public. Soulignons d'ailleurs que ce site ne semble pas exposé à priori à 
des problèmes de surfréquentation ! 

Ί outefois. pour limiter le dérangement sur l'av ifaune des espaces ouverts, il serait préférable 
de laisser en zone de quiétude la moitié nord et de réserver les éventuelles visites guidées ou 
le libre accès à la moitié Sud. 

Tout aménagement lourd sur le site est à proscrire et l'on peut même s'interroger sur la 
nécessité d'installer des aménagements légers comme par exemple des platelages pour le 
cheminement. L'n panneau d'information générale pourrait être localisé sur le chemin d'accès 
bien que là encore, il ne paraît pas impératif de multiplier les éléments artificiels dans cet 
ensemble qui con.serve à l'heure actuelle un caractère sauvage assez prononcé. 

16. - Conclusion 

Le Marais d'Auxais est dans un état de conservation correct mais en cours de dégradation. 
Les orientations développées dans ce document et la carte n'̂ 13 dessine schémaliquement 
l'avenir du site. Cependant, c'est le futur plan de gestion qui permettra de définir précisément 
les modalités de restauration et de conservation du site (plan de travail). 
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ANNEXE 1 
Liste des espèces végétales 

observées et statuts 
Cummunc d'Auxais (5(1) 

Nomenclature d'après K E R G U E L E N (1993 ) 
sauf certaines introduites (FOURNIER. 1952) et non citées (st)urces diverses) 

SMC = statut mal connu 
? = indéterminées 
T C = très communes 
С = communes 
A C = assez communes 
AR = assez rares 
R = rares 
TR = très rares 

plantées 1 

hvbrides 1 
9 6 

SMC 4 

i t 62 

С 2b 

A C 35 

AR 14 

R 6 

TR 6 

Total 161 
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NOM S C I E N T I F I Q U E NOM FRANÇAIS 
E N E R G I 

EN Provost 1998 
Agrostis canina !.. Agroslide des chiens AC АС en dehors du calcaire 
Agrostis stolonifera L. s.s. (excl. giganlea) Agrostide stolonifërc ТС ce 
Alisma plantago­aquatica L. s.s. (excl. lanceolatum) Plantain d'eau AC AC en dehors des secteurs siliceux 
Alnus glutinosa (L.) Gaemt. ^ Aulne glutineux ТС ( ( 
Alopecurus pratensis L. Vulpin des prés ГС ce. sauf vers l'ouest 
Anagailis tenella (1..) I„ Mouron délicat AR AC sur terrains siliceux 
Angelica sylvestris L. ^ Angélique sauvage ТС ce 
Anthoxanthum odoratum L. Flouve odorante ТС ce, sauf sur calcaire pur 
Arabidopsis thaliana (L.) Hevnh. Arabelte de I halius С С 
Athyrium filix­femina (L.) Roth^ Fougère femelle ТС ce en dehors des secteurs purement calcaires 
Betula alba L ­ Bouleau pubescent С С 
Brassica nigra (L.) Koch s.s. (excl. Hirschfeldia incana)^ Moutarde noire Л ι AC sur une bande maritime assez large 
Bromus racemosus L. s.s. (excl. commutatus) ^ Brome en grappe АС 

_ Ε , 
AC 

Calaniagrostis cancscens (Weber) Rolh Caiamagrostide des marais TR RR, semble localisé aux grands marais 
Callitriche hamulata Koch s.s. (excl. brulia)­" Callitriche en crtKhet SMC AC 
Callitriche obtusangula Le Gall Callitriche à angles obtus с AC. particulièrement en zone maritime 
Callitriche platvcarpa KOtz. in reichenb. Callitriche à fruits plats SMC probablement très rare 
Caltha palustris L . ­ Populaue des marais AC sauf S­Manche 
Calystegia sepium (L.) R. Br. s.s. (excl. silvatica) , ­ Liseron des haies тс cec 
Capsella bursa­pastoris (L.) Medik. s.s. (excl. rubella) ­ ' ' Bourse­à­pasteur 1С ce 
Cardamine flexuosa With. Cardamine des bois с с sauf vers le SL 
Cardamine pratensis L. s.l. (incl. divers ssp) Cardamine des prés тс ce sauf sur les plaines calcaires 
Carex acutiformis Ehrh. _ Laiche des marais AR С dans le Perche. AR ailleurs 
Carex disticha Hudson ' Laiche distique АС AC 
Carex elata AIL ^ Laiche raide AR AR, AC localement 
Carex nigra (L.) Keichard Laiche noire AR AR 
Carex panicca 1 Laiche bleuâtre АС AC 
Carex paniculata L. Laiche paniculée АС AC 
Carex pilulifera L. ^ Laiche à pilules С С en dehors des secteurs purement calcaires 
Carex riparia Curtis Laiche des rives АС AC. surtout sur les terrains calcaires 
Carex rostrata Slokes у Laiche à bec R R, sur terrains siliceux 
Carex viridula Michaux ssp ocdocaφa (Anderss.) B. Schmid. Laiche vert­jaunâtre АС AC 
Carum verticillatum (L.) Koch Carvi verticillé АС AC en dehors des secteurs calcaires 
Centaurea jacea s.l. (incl. nombreux taxons!) groupe des Centaurées jacée _ 

Cerastium fontanum Baume, ssp vuleare (Hartm.) Greuter& Burdei Ccraiste commun ТС cec 
Cerastium glomeratum Thuill. ' Céraiste aggloméré тс ce 
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Ceratophyllum demersum L. Cératophylle épineux AC АС. en secteur calcaires et grands marais 
Cirsium arvense (L.) Scop. Cirse des champs ТС CCC 
Cirsium dissectum (L.) I l i l l s.l. (incl. tuberosum & filipendulum) groupe des Cirses d'Analeterre ? _ 

Cirsium palustre (L.) Scop. - Cirse des marais ТС ce 
Cladium mariscus (L.) PohI.., Marisque к R. mais souvent en population importante 
Cor\ lus aveliana L Noisetier тс — • f i r 

CCC 
Cruciate laevipes Opiz y Gaillet croiselte к ce. sauf dans le bocage et le Cotentin 
DactN lis glomerata L. Dactvie aggloméré тс CCC 
Dactylorhiza maculata (L.) Soo ssp maculata Orchis maculée с с 
Danthonia decumbens (L.) DC. Danthonie décombante АС .ЛС sur silice 
Digitalis рифигеа L. Digitale роифге ТС ce sur terrains siliceux 
Drosera rotundifolia L . . Rossolis à feuilles rondes TR R 
Dryopteris carthusiana ( Vill .) H.P. Tuchs s.s. (excl. dilatata) Dry opteris de Chartreuse АС AC 
Elodea canadensis Michaux F Iodée du Canada АС AC 
Epilobium obscurum Schreber Epi lobe vert-foncé АС AR mais aussi mal connue 
Equisetum fluviatile L . - ' Prêle des eaux АС AC 
Erica (etralix L. Bruvère à quatre angle АК AR 
Eriophorum angustifolium Honckeny^ Linaigrelte à feuilles éiroiles R R et en raréfaction 
Eupatorium cannabinum L . ' Fupatoire chanvrine ТС (C 
Festuca filiformis Pourret Fétuque à feuilles ténues АС AC sur silice 
Festuca rubra L. ssp rubra Fétuque rouge АС probablement AC 
Filipendula ulmaria (E.) Maxim. Reine-des-prés ТС ce 
Frangula alnus Miller Bourdaine АС AC sur les terrains siliceux 
Galium aparine L. Gaillet gratteron 1С CCC 
Galium mollugo L. s.l. (incl. ssperectum) Gaillet dressé ТС ce 
Galium palustre L. s.l. (incl, ssp elongalum) - Gaillet des marais С с 
Geranium dissectum !.. Géranium découpé ТС ce 
Geranium molle L. ' Géranium mou С с 
Glechoma hederacea L.-' Lierre terrestre ГС ce 
Glyceria fluitans (L.) R. Br. s.s. (excl. deciinata & notata) Glyceric flottante С с 
Glyceria maxima (Hartman) Hoimberg Clycérie aquatique АС AR 
Hedera helix L. • Lierre grimpant ТС CCC 
Holcus lanatus L . / ' Houlque laineuse тс CCC 
Hottonia paluslris L. / Hotlonie des marais AR AR sauf dans les grands marais où elle devient С 
Hydrocharis morsus-ranae U Petit nénuphar AR AR. surtout cantonné dans les grands marais 
Hydrocoty le vulgaris L. / Ecuelle-d'eau АС —— " 

AC, surtout vers l'ouest Hvpericum elodes L. Millepertuis des marais AR AR. exclue du calcaire pur 
Hypericum pulchrum L. Millepertuis élégant С 

. — 
С en dehors du calcaire pur 
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tivpcricum quadrantjulum 1.. ^ Millepertuis à quatre ailes AC АС 
Iris pseudacorus L. ^ Iris jaune TC СС 
Juncus aculiflorus Cnrh. ex ПоПт. s.s. (excl. aniculalus) ^ Jonc à tépales aieues С С en dehors des secteurs purement calcaires 
Juncus bufonius [.. s i. (incl. ambiguus & foliosus) groupe des Joncs des crapauds ·> 
Juncus bulbosus L. s i. (incl. ssp kochii» ^ Jonc couché AC AC, sur silice 
Juncus coniilomcraïus 1 Jonc aggloméré AC AC 
Juncus etTusus ! Jonc épars TC ce 
I.amium album 1,. Lamier blanc TC ce sauf en certains secteurs 
Lamium рифигеит L. s.s. (excl. hvbridum) ^ l amier роифге 1С ce 
Lemna minuta II .B.K. ^ Lentille d'eau minuscule SMC 

Observée en une dizaine de localités depuis 1997; en 
expansion et ceci probablement depuis un moment 

Lobelia urens L. Lobélie brûlante AR AR, sur terrains siliceux 
Lolium perenne 1..̂  Ray­grass commun TC CCC 
l­onicera pcricivmenum L. Chèvrefeuille des bois TC ce 
Lotus pedunculalus Cav. y Lotier des fanées TC ce 
Luronium natans (L.) RaTin. Fluteau nageant R R et en raréfaction constante 
Luzula campestris (L.) IX". / Luzule champêtre С С 
Luzula multiflora (Retz.) Lej. ssp congesia (Thuil.) Arcangeli l.uzule à nombreuses fleurs agalomérées с .Л К 
Lycopus europaeus L. ' Lycope d'Kurope с с 
Lysimachia vulgaris !.. .­ Lysimaque vulgaire с с. en dehors de quelques secteurs où elle semble manquer 
I.vthrum salicaria 1..­' Salicaire commune с С 
Matricaria discoidea DC.­^ Matricaire discoide тс CCC 
Mentha aquatica !.. s i . (incl. ssp ortmanniana) " Menthe aquatique тс ce 
Molinia caerulea (L.) Moench Molinie bleue с С en dehors du calcaire pur 
Myosotis discolor Pers. ssp dubia (Arrondeau) Biaise ­ Myosotis douteux АС AR 
Myosotis scoφioides 1.. s.l. (incl. nemorosa & sccunda mais excl. cespitosa) groupe des Myosotis des marais ч _ 

Myosoton aquaticum (L.) Moench y Céraiste aquatique АС AC, en dehors de la silice pure 
Myrica gale L. Piment royal TR 

Д  

RR et en raréfaction 
Nuphar lutea (L.) Sin. . Nénuphar jaune АС AC 
Oenanthe crocata !.. Oenanthe safranée С С dans la moitié nord­ouest de la région 
Orchis mascula (L.) L. Orchis mâle ТС ce 
Pedicularis svivatica L. ^ Pédiculaire des bois AR AR, sur les terrains siliceux 
Phalaris arundinacea L. y' Baldingère ТС ( С 
Phragmites australis (Cav.) Sleudel ^ Roseau commun АС A( 
Plantago lanceolala L. ­ ' Plantain lancéolé 1С CCC 
Plantago major L. ssp. major Grand plantain ТС CCC 
Poa annua L. Paturin annuel ТС CCC 
Poatrivialis L. Paturin commun ТС ce 
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Polygala 5ефу11|Го1|а J.Α.С. Hose Polygala à feuilles de serpolet AC АС. sur les terrains siliceux 
Polygonum amphibium L. Renouée amphibie AC AC 
Polygonum hydropiper !.. Renouée poivre­d'eau ТС ( ( 
Populus tremula L. , Peuplier tremble с С sauf sur calcaire pur & dans le bocage (?) 
Populus x­canadensis Moench Peuplier hybride américain plantée Non citée 
Potamogeton polygonifolius Pourret l'oiaiiuii ;i tcuillcs d..­ rcmuicc AC AC sur les terrains siliceux 
Potentilla erecta (L.) Râuschel ^ Tormentille С С en dehors des secteurs puremeiii calcaires 
Pteridium aquilinum (L.) Kuhn ^ Fougère aigle IC ce. sauf sur calcaire pur 
Pulicaria dysenterica (L.) Bemh. Pulicaire dysentérique H ' ce en dehors du bocage 
Quercus robur L. Chêne pédonculé тс CGC 
Ranunculus acris L. ssp acris . ' Renoncule âcre тс Non citée 
Ranunculus ficaria 1.. s.l, (incl. ssp bulbilik­r) Kicaire fausse­renoncule тс ce sauf sur les terrains les plus pauvres 
Ranunculus flammula I . . ' ' Petite douve с G sur les terrains siliceux 
Ranunculus lingua L. Grande douve T R RR et en raréfaction 
Ranunculus repens L„ ' Renoncule rampante тс CGC 
Rhinanthus minor L. ^ Petit rhinanthe с G mais inégalement répartie 
Rorripa paluslris (L.) Besser Roripe à petites fleurs AR AR et localisé 
Rubus frulicosus L. s.l. (incl. nombreux taxons!) ^ groupe des Ronces des bois -

Rumex acetosa L . ^ Oseille des prés ТС CGC. sauf sur calcaires purs 
Rumex crispus !.. Patience crépue тс ce 
Rumex h\drulapalhum Hudson Patience des eaux AR AR 
Rumex obtusifolius L. Patience à feuilles obtuses К ( 1 С 
Salix aurita L. χ (acuminata Miller) hybride de saule à oreillettes et roux hybride Non citée 
Scirpus fluilans L. Scirpc flottant R R & en raréfaction 
Scorzonera humilis L . ­ ' Scorzonère des prés АС AC mais en raréfaction suite aux amendements des prairies 
Scutellaria minor Hudson Petite scutellaire АС AR 
Senecio viscosus !.. χ Séneçon visqueux SMC R mais semble en expansion 
Silène flos­cucuii (L.) Greuter & Burdet L\chnis lleur­de­coucou тс ce 
Solanum dulcamara 1,. More Ile douce­amère тс ce 
Sonchus asper (L.) Hill. ­ Laiteron épineux тс ce 
Sparganium emersum Rchmann-^ Rubanier simple R R el en raréfaction 
Spirodela polvrhiza (L.) Schlciden Lentille à plusieurs racines AR R en dehors des grands marais 
Slellaria alsine Grimm Stellaire alsine С C. en dehors des secteurs purement calcaires 
Stellaria graminea !.. ' Stellaire graminée тс ce en dehors du calcaire pur 
Stellaria media (1..) Vil l . s.s. (excl. pallida & neglecta) ^ \bii]n4i­ilcs-oi-.i.',ui\ ГС ecc 
Succisa pratensis Moench χ Succise des prés с С sur les terrains siliceux 
Symphytum officinale L. Consoude officinale тс ce 
Taraxacum officinale Weber s.l. (nombreuses espèces!) ^ urdiipc Jcs l'issenlits officinaux 1 -
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Thalictrum fla\ um L. Pigamon jaune AR AR et localisé aux secteurs calcaires 
Thelypteris palustris Schott Fougère des marais TR R et en raréfaction 
Trifolium dubium Ehrh. г Trèfle douteux TC CCC 
TrilOIium rcpens L. Trèfle blanc TC CCC 

Unica dioica L. Grande ortie TC CCC 
Utricularia australis R. Br. Utriculaire citrine T R RR 
Valeriana ofTicinalis L. s.l. (incl. divers ssp) - Valériane officinale AC AC 
Veronica hederifolia L. ssp hederifolia Véronique à feuilles de lierre С С 
Veronica persica Poiret y' Véronique de Perse TC ce 
Vicia sativa L. ssp. nigra (L.) Ehrh. Vesce noire с С, surtout sur silice 
Viola riviniana Reichenb. s.s. (excl. recheinbachiana) Violette de Rivin ГС ce, en dehors du calcaire Pure 
Viscum album L. Gui тс ce. sauf sur le littoral et certaine partie du bocage 
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ANNEXE 2 
Appréciation tactile de la texture au champs 
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CHAIRE DE SCIENCE ÛU SOL 

INA ­ P a r i s GclgiiCMi 

CHAIRE U'AGROHOMIF­

INA ­ P a r i s G r l g n o n 

S é a n c e pxes tage : OBSERVATICW DES TERRES 

1 ­ A p p r é c i a t i o n t a c t i l e de l a t e x t u r e : 

l ­ I ­ d é f i n i t i o n de l a t e x t u r e ; 

Deux d é f i n i t i o n s peuven t ê t r e d o n n é e s de l a t e x t u r e : l ' u n e 

b a s é e s u r l a c o m p o s i t i o n g r a n u l o r a é t r t q u e , l ' a u t r e beaucoup p l u s g é n é r a l e , 

b a s é e s u r un ensemble de p r o p r i é t é s se t r a d u i s a n t par un coo ipor t epen t 

s p é c i f i q u e de l ' é c h a n t i l l o n (s. IIENIN, R. GRAS, G. HON1ER dans l e " p r o f i l 

C u l t u r a l " Masson 1969) ­

La d e u x i è m e d é f i n i t i o n r é p o n d p l u e à des c ^ s e r v a t i o n s de 

t e r r a i n . Le comportement au champ e s t l i é A l a c o m p o s i t i o n g r a n u l o m é t r l ­

que ( t a i l l e des p a r t i c u l e s ) e t m l n é r a l o g i q u e des c o n s t i t u a n t s de l a 

t e r r e . 

L ' h u m i d i t é à une ^ r a n d e _ i m ^ r t a n c e . 

1­2 ­ t e s L s t a c t l l o a (A . FLEURY, B . FOURNIER) 

L ' a p p r é c i a t i o n de l a t e x t u r e p e u t ê t r e e f f e c t u é e au moyen 

de t e s t s s i m p l e s r é a l i s a b l e s f a c i l e m e n t s u r l e t e r r a i n sans o u t i l de 

mesure . 

C e t t e a p p r é c i a t i o n s ' e f f e c t u e au d o i g t on é v a l u a n t d ' a b o r d 

l a p r o p o r t i o n d ' é l é m e n t s de d i m e n s i o n s e x t r ê m e s , c ' e s t ­ à ­ d i r e l e p o u r ­

cen tage de sab le e t c e l u i d ' a r g i l e , e n s u i t e c e l u i des f r a c t i o n s i n t e r ­

m é d i a i r e s . 

­f t e s t s s u r t e r r e s è c h e 

1 ­ En f a i s a n t p a s s e r l a t e r r e e n t r e deux d o i g t s , on s e n t des p a r t i c u l e s 

d u r e s ; i l p e u t s ' a g i r de s a b l e s g r o s s i e r s (> 100 M) ou d ' a r g i l e , c o h é ­

r e n t e A l ' é t a t sec ( S * _ 3 r a t t e ) 

2 ­ Un s a l i s s e m e n t j a u n â t r e de l a m a i n e s t s o u v e n t a t t r i b u é A l a p r é s e n c e 

de l i m o n s i i l e s t é g a l e m e n t dQ A l a p r é s e n c e d ' o x y d e s f e r r l q u e s , d ' o ù 

un r i s q u e é l e v é d ' e r r e u r s ' 

3 ­ Un t o u c h e r soyeux ou t a l ^ u e u x t r a d u i t une q u a n t i t é I m p o r t a n t e de l i m o n s 

f i n s ( 2 ­ 2 0 y ) . 

* t e s t s s u r t e r r e humide 

ATTENTIOM t une t e r r e r i c h e en a r g i l e e s t l ongue A humecter i au d é b u t , 

on pensera A une t e n e u r f a i b l e en a r g i l e . 

4 ­ S i l e t e s t 1 a d o n n é un r é s u l t a t " ç a g r a t t e " m o u i l l e r l a t e r r e , l ' é t a l e r 

dans l e c r e u x de l a s i a ln ou s u r l e d o i g t en couche mince t*^ l / I O mm) , 

o b s e r v e r l a t a i l l e e t l e nombre dos g r a i n s . En e f f e t , oit a t o u j o u r s t e n ­

dance A e x a g é r e r l a t e n e u r en s a b l e s g r o s s i e r s . 

5 ­ " B o u d i n • ­ Sur l a t e r r e huaUde, on va c h e r c h e r 4 u t i l i s e r l a " p l a s t i ­

c i t é " que c o n f è r e t ' a r g l l e A l a t e r r e , pour en a p p r é c i e r l a t e i i e u r , e t 

en d é d u i r e , par d i f f é r e n c e , l ' I m p o r t a n c e des a u t r e s f r a c t i o n s . 

La p l a s t i c i t é d é p e n d de l a t e n e u r en eau ; I l f a u t donc amener l e s t e r r e s 

A des h u m i d i t é s c o m p a r a b l e s , proches de l a c a p a c i t é au champ ( l o r s q u ' e n 

p r e s s a n t l ' é c h a n t i l l o n i l n ' e n s o r t n i eau n i b o u e ) . 

A p r è s a v o i r m o u i l l é e t m a l a x é un peu de t e r r e dans sa main 

on che rche A r é a l i s e r un b o u d i n de q u e l q u e s m i l l i m è t r e s de d i a m è t r e 

{S A 6 mm). S i ce n ' e s t pas p o s s i b l e , c ' e s t que l A t eneu r en a r g i l e e s t 

f a i b l e (< 10 « ) , I l y a beaucoup de l i m o n e t de s a b l e . 

6 ­ ^ " " е а ц • ­ S i l e b o u d i n e s t f a i t on che rche à f a i r e p r o g r e s s i v e m e n t 

un anneau de 4 A 5 cm de d i a m è t r e ; 

. i l y a f i s s u r a t i o n avan t que l ' o n a i t un d e m i ­ t o r e : L » A 

( a r g i l e e n t r e lO e t IS %) 

. on p e u t f e r m e r au 3/4 pas p l u s i L > л ( a r g i l e a u t o u r 20 %) 

. on p e u t l e f e r m e r c o m p l è t e m e n t sans f i s s u r a t i o n ( a i g l l e > 30 % 
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7 ­ Quand l e l e r c e e e t b i e n h u m i d e , on en t i e n t une p i n c é e e n t r e pouce e t 

I n d e x , que l ' o n é c a r t e e t a e r r e a l t e r n a t l v a m e n t p o u r e n é p r o u v e r l a 

c a p a c i t é d ' a c t i é r e n c e . La c h a l e u r de l a n a i n f a i t s é c l i r r peu * peu l a 

t e r r e . S I e l l e d e v i e n t t r é a c o l l a n t e en « é c h a n t A r g i l e > 40 λ 4S \ . 

N8 : .Suc é c h a n t i l l o n b r o y é e t t a a i l s é Λ 2 de* n l n é t a u i peu r é a l e t a n t a 

( c a l c a i r e ) o n t pu ê t r e é c r a a é a t on e x a g è r e a i n s i l a t e n e u r en l i n o n 

aux dé{>*«iis dee s a b l e s . C e l a peu se p r o d u i r e a u s a l , q u a n d l a t e r r e e s t 

humide par é c r a r . * ? m c n t Â l a m a i n . 

Ал p r é s e n c e de i i c t l t s g r a v i e r s ou s a b l e s g r o s s l e r n g ê n e n t l ' e s t i m a t i o n 

de l a t e n e u r en a r g i l e ; I l s p r o v o q u e n t s o u v e n t une f i s s u r a t i o n de 

l ' a n n e a u . 

.La p r é s e n c e de s a t l é r e o r g a n i q u e é v o l u é e en q r a n d p q u a n t i t é (> 3 A 4 %) 

m o d i f i e l e s p r o p r i é t é s de l ' a r g i l e ( c o h é s i o n , a d h é r e n c e ) ; on e x a g è r e 

a l o r s l a t e n e u r e n l i m o n ( I s f r a r t a n t dans l e s r é g i o n s o û des p r a i r i e s 

o n t é t é l e t o u r n é e s r é c e m s i e n t ) . 

e x e i r p l e de t r i a n g l e t e x t u r a l : 

Pour o b t e n i r une bonne a p p r o x i m a t i o n de l a t e x t u r e p a r l ' a p p r é c i a t i o n 

au t o i i c h e r , 1 1 e s t I n d i s p e n s a b l e que l ' o p é r a t e u r a i t l ' h a b i t u d e de ce 

t r a v a i l , tin é t a l o n n a g é avec un c e r t a i n nombre d ' é c h a n t i l l o n s d o n t l e s 

c a r a c t f ^ r l s t l q u e s s o n t b i e n connues ( a n a l y s e g r a n u l o o i é t r l q u e , r é a c t i o n 

A l ' h u m i d i t é , . . ) e s t n é c e s s a i r e . 

  

10 10 Э0 «0 W ft> ÏO во 90 100 

Ltmrm (? ­ 50д1) 

Clanlllcallofi éw I m n i d 'upfb iri i«ilon« taclltr*. 

­3 ­ t r i a n g l e de t e x t u r e 

d é f i n i t i o n 

Le r e g r o u p e m e n t de t e r r e s a y a n t des sen* ;at lonR t a c t i l e s 

v o i s i n e s à l ' é t a t sec o u humide a p c m l s de d é f i n i r des c l a s s e s t e x ­

t u r a l e s : t e r r e s a y a n t des p r o p r i é t é s v o i s i n e s . 

S i l ' o n a n a l y s e ces é c h a n t i l l o n s a i n s i c l a s s é ? e t g^te l ' o n 

p o r t e l e s r é s u l t a t s s u r un diagramme t r i a n g u l a i r e o ù chaque r i 5 t é 

r e p r é s e n t e une c l a s s e de p a r t i c u l e s ( a r g i l e < 2 | i , llsK>n 2­W) |>, 

s a b l e SO­2000 | i ) on o b t i e n t l e t r i a n g l e t e x t u r a l . 

Ces t e s t s ne c o n s t i t u e n t q u ' u n é l é m e n t de l ' a p p r é c i a t i o n d ' u n e t o t r o i 

I l s d o i v e n t ê t r e c o H ^ l é t . é s p a r des o b s e r v a t i o n s <le l a t e r r e en p l a c e , 

eu ctiamp : f o r m e des é l é m e n t s s t r u c t u r a u x , f i s s u r a t i o n e t f r a g m e n t a t i o n 

par v a r i a t i o n d ' h u m i d i t é , c o h é s i o n A l ' é t a t s e c , b a t t e n c e e t a u t r e s 

«VmptΛmpя d ' I n s t A h l l l t é s t r u c t u r a l e 

. . . / . . . 
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ANNEXE 3 
Contrats CAD 

Cartographie! 1601z01n 2001aOlD 2001c02a 
LEDENTURégis,-lecanal,-50-500Auxaisa Bleu turquoise" 4,915·= 4.5367° 1" 

GAECDUCHALET,-6,vjllageGrimot,-50-500Saintenyn Mauve" 
/= 1" 8,5751° 

BILLARD-Christine,-La-Sainterie,-50-500 Auxaisn Vert» 11.6011° lo 
LEGRETMichel.-10,-village-Boisgrimot,-50-500-Sainteny Bleu toncé" 1,1247° /0 1° 

и \ \ ν 
fo Casielfene 

• 4 . 

eueric • · · . ; . Л . ^ . . 

'a Brecholleriè-V 
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L A R E C O N V E R S I O N D E T E R R E S A R A B L E S E N P R A I R I E S 

 
 

    
    

carte DIREN an a*n) 
' SCOP pnmee ou non pnmee 
'PT«nMAEJ07W2 
' PT su une baide S-20 m 

SCOP prwnée ou non tnrm 

et 
poatfc. Boidj» a» com Jeai 

SCOP (ПлМ ou ncn pnmW 

AiigiTwitjhoii de ka surian er 
prams M ГезфМекоп saut en 

cas de ranotMlMnt PT 
307W2 

(tous les axiMs sauf B1 

< ugmanubon de la sulace en 
pwies de Ге^МаМл %лЛ en 

cas de 
• геа)лх«1вол o A n ou 

"'«nten de PT su ex i B g w 
enee5e<20m 

• телоиЖетем 

АИхЛ taurage 
PMirage saut si faoCs au 

гшваваи eat bloqué 

1.4UGe/ria(UGaPH>E) 

I t " . , - ' = - . · -5.· 
FerttsMonrrsnatale GOU^nii 

tauche.Xmdkn 
Fentsaaon «aie 120U/lia 
Ы απφη (dâianioea des 

апалаш pauanlB( 1 UG8 № 
k9 Ntan). en^as), 
0 Si tegumeieuses  

1 « uGa I lia (UGfl РИДЕ) 

120 и / Ια kul camfrà 

lAaaHls. епдгм) 

450e*ia 
W»<iom««»ranl RTA 

bus Ms contrats ta i / 
S 

37S€ms 
* 20 % en Natura 2000 

Runou, швтгтЛ ЯГА 
207Ι;«2 9; laus les contrats 

sa</e 

MAE гота/эг 

ANVBaaMtasi 4e la M t e e ее 
praweadermrtntalnnsautan 

cas de renovnieniaal PT 
207W2 

Msim» dalaSTMeidala 
surlaca en PT su ЮМ 

«uyMmaHoHdeUsurfKeen 
piano dans te penneaeeagbe 

Apport iDunege 
la CHH)oeî>oe du œuvert doa 
Me аселаее à la ccnvnesran 

роиеммпгарёапиюп 
sysBmatyje du emvesl 

Чсюпкшпаде 

1« UGBIha(UGBPH«£) 1 .«UGe / f ta |UGaPH*El 

120U/lukiutcomm 
Ideiecaons des anenaus 

pAïuants, engraà) 

«U«>ae 
t u h e . X a p M i n 

FertfcaeonloMe l20Unia 
loulcanvns [deiecacns des 
ananaus plennB. engran; 

Oailt9«m<ises 

RenouvmÊenmnt RTA 
Х71Я7 tous las c a i M a a r 

259,16 €Aia 
HvmnMimnlRTA 
го7алг comme 

I Contrai A1 (après SCOP) 450 € | Contai АД (e(««a PT) 3gS.M t | Contrat 8 147.M € " 

du 22 20W 

A D A S С A 
d« kl Mar>ch« 

C ontrats Agricultures Durables (CAD) 

• ; •• 

03O1A02 knpIantaUon d 'un« 
culture intermédiaire BUT act 
lalsaé nu en tslver a p r è s 
récolte (mais , l>M. orge...) 

- Percales non sJtuées 
en Zone «fAcéon 
Con4itémenta«» 
(ZAC) 
- La surface engage« 
' · de 40 % d « ads 
nus 
. 95 % de la SAU de 

reaploMon doit ne 
pas èire en sol nu. 

. Unanwn 2 lia et S 
% de la SAU 

• Semis (graminées, crucifères. рГ1асд1ю) event le 1* septembre ou au plus lard dana I M IS 
jours suivant ta râcolle de la culture précédente si calle-o est posiéneure au 15 août 
• Maaitien du couvert jusqu'au 15 février ou un mois avant Tatiptantation de la culture suivante 
si celle-ci esl enténeure au 15 mars, 
• Possibilité - de broyer la moutarde è parla du stade plerie Aoiaison et è pana du 1S lanvier. 
sens exportation - de vakjreer les surfaces en he r t» (pas entre l'aiiplanlation et le 15 février). 
• épandage de fumier de bovins possItHe si serras avant le lar octobre (25 t maxi fumier. 0 

SI bsier, y compris avant implantation du couvert) 
• РеЛШаавоп minérale interdite avant l'implantation du couver! et jusqu'au 15 févnei 

traitement pnyto aiierdil sauf pour la destnjctran du ray grass pour laqueie ruiiisation 
d'urw molécule peu persistante (DT50<8 >ours) ou peu mobte (КОС > ItXX) cm3/g) est 
auMrtsée 

• tenue d'un cahier parceMaire 

114,33 € / 
ha 

0303A01 Pas de travail 
profond du sol avant 1· 1 " 
mars a p r è s céréa les é paille 
ou olèoprotèagIrwuK 

0303AO2 IDEM aprèa mais 

Parcelea non 
situées en ZAC 
IbAnamunf : 1 tiael 
54deiaSAU 

Dans les 15 jours qui suivent la récolte . 

• Broyage el «perpiHemeni des paaies ou des chaumes (sauf si les peiles sont récoltés eUou 
les c^aumeβ mesurent moms de 20 cm) 
• Dèchaumage superficiel é une profondeur maxanale de 5 cm. 
• Retoumenwnt possible â partir du f " mars 

- Déctiaumage superficiel (au moins 1 passage] A une profondeur maximale de S cm. 

54.88 € / 
ho 

27.44 € / 
ha 

0402A01 Localisation 
pertinmite du get PAC 

> 30 ares 
(parcate entière 
possible) 
- largeur > 20 m (10 
poui cours β eau) 
Eligible en terre 
arable au 31/12/91 

Geler une parcelles fixe pendant S ans en bordure de cours d'eau 
Nature de l'anplantBtnn Le couvert sponiar^ (repousses) est totéré derrière cèréMaa al 
colza, déconseillé derrière un maTs L'Implantetlon esl obligatoire dentère une PT 
Sur une раля1е B«<èe l annea precèdaMs, le couvert anpienle peut èe» conservé 
Date anpianiaiion du couvert : аиаэгтше ou prtniempa (avaril la 1* mal) 
Pas de broyage ou fauche du couvert entre le 01 avrl al le 31 juHal (loi Cochet), èvoUon a prévov) 
Destrudam aprèa le 31 août, (Dérogation 01 aoOl possible). Montée a graaies autortaèe. 
Pas de péturags ou lècom Pas d'hermodea avant le 01 M M . (aiMaaton loUe mail 50 unUès N 

128.05 € / 
ha 

0501A07 Plantation de iMles 
sur talus 

Mrumum 100 m 

• Respecter les 
obligations 
f^glamentaires liées 
aux planlations 

' F^liser un travaa au sol en profondeur (sous solage) et un énwatlaga an surface 
• Créer un talus (sommet plat, hauteur conforme au réseau environnant) 
• Planter des espèces feuHlues locales 

- avec une densaé d l plant/méire 
• les 4 premières années au rvitvne de 25S minimum Ws 3 oremilénM année* 

• Jtiliser de /aunes P/anfs (4 ans maxil an asstx:iarit olusieurs espèces 
• Protéger au rrwyen de clôtures ou protections adaptées 
• Entretenir les nouveles plantations enfrr le 1' septembre el le 28Wvner 

l , 9 5 € / m 

2.34 € / m 
en zone 

Notice 2000 

CdiMn du η seplamre 2004 

155 



I 060? A02 Entntfen d t h«t«s 

0601 A01 RéhablHubon d* 
hales 

0603A02 Réhabilitation da 
f o s s é s (1 curaga sur S ans) 

1001A01 Conipostafla das 
fumtars 

i.lM- '.!· ' - ,1Ι.· |- |· · , 

m (hoïs lafcis] *и/ 
talus anfa­érosif 
: ин( i- nr.trr- I*· 

Шиа at laa coufbaa 
da nivaaui ast au 
mam 4ΐ·) 
Datanlrune 
aulofisatlon du 
propriètaira pour 
t'arttratiHn das t\auts 
jatsaiia 
raoamaasau** 

Fossés das marws 
du Coléniin 

ocalisar sur la RP 
PAC les parcelles 
épandues pour 
l'armée 1 d é s la 
dépôt du dossier 

• Plantations é аЛасИш I n « prwruérM arwiéat au гув«т>в de ?i% iranmurn les 3 ontnérrs 

• ШЧцщ/я d* la h M raine artxas mofts (lansar loulatott 1 arbra mort /100 ml), 
coupe* laa tκanc^·s mortes 
• Planlalior souc pans après un sous-solage 
• U H u d o n da <»uiiai oiants 14 ans m a » ) . aasociaOcc de pluaMurs aafléea» <rua t^ i localai 
ou adaptées . 0«na«é 1 t^a ou souo-ia vivarMa / 2 ml 
• ЬÉiélans M nouvaoas D i a i t t l s i n i e n W l t fft M e « a m b i » 4 t5 mars 

• 1*" a n n é e eftectuei un regarnis 
• Chaque a n n é e : réaliser 1 passage vertical i la base de la haa (apparat à Maux 

poasWei) 
Protéger la haie avec una dOktfé 

[ a n t i a * en larre «égétala. ratalbrar al é l i nww las sotiches pouniaa 
Ne pas Intervenir pendant la période de mdiAcaHon des oiseaui 
intervention possible entre le 1S (uHlet et le 31 mars 

• Taaer le hele vartlcalemenl en hauteur (2 paaaages latéraux pour S m de hai^eur) une 
première f o « en année 1 ou 2, une seconda km an arv^ea 4 ou S 
• La taae devn être effectuée par un matériel é coupe franche (lemier à soe. larWer t 
couteaux ou barre de coupa sécateur), quelque soit le diamètre des tKaiKties é couper 
• Effectuer un paesage mécarMque t la base de la haie tous les ans. Les appareils a Héaux 
(type épareusé)peuvent éve utilisés sans appuyer sur le bois et mise i nu du talus 
• Maailenr le talus an bon étal · Enlever les brandies et lea ertres morts 
• Ramasser, brûler le cas échéant les rémanents de coupe 
- Remplacer les arbres de haut jet manquants ou récol tés pour obtenir une densi té 
minimum de 1 iftore/20 métrés Unéares 

• Un airage sur les S ans 

• Un minimum de 30% des l/avaux devra être réalisé sur les 2 premières années 

• Les travaux doivent être réalisés â partir flj 1* aoQt 

• Les foasés ne devront pas être surcreusés ( garder les vieux fonds et bords et resperter la 
végétation des berges). 

Les produits de curaoe devront être régalés ou exportés.  
Piiill-tgf rtij i M i n i m i i - л . i f 'kiVliGB.'|our 
Réaliser une analysa fumier sortie stabulalion 
Sortie du fumier en andans 
Réaliser au moins un retournement (épandeur ou retournement d'andan) 
Réaliser une analysa du compost avant utilisation 
Epandre le composi au plus tan) lO mois après le 1 er retournement 
Eoandre avec du matéiiel adéquat (pas plus de 151 oompost/ha/an) 
Tenir un cahier d'épandage 
Respecter la réglementation en vigueur concemani les distances d'épandage 

0.21€/m 

0.14 С / tn 

2,74 € / t 
de fumier 

Eitton du 22 septamln 2004 

2001 Gestion extensive de 
rharba 

ENGAGEMENTS COMMUNS 
A TOUTES LES ACTIONS 

12001 COI Gestion extensive 
da I'tiartM option Umrtation 
de la fertilisation minéral* à 
30-20-20 

Parcelles 
eligibles 
• prairies 
permanenles 
- prairies 
t èmporara t avec 
possiblllé de 
t ini tgrar dans une 
rotation 

Panatai 
zone Aumide (bordurv 
coijrs tfééu. marais;. 
bmam d'aèmaeMton 
an eau potaMa, ou 
avec *y»a pantt ou 
afléuwnenfs /oc/iaux 

2001AÛ1 Gestion aKtanstv* 
da l'hartM 

2001C02 GaaUan «tans iv* da 
rhertï* option supprnsion 
toulo da tartilisaaon 

1601Z01 Fauche a p r è s le 25 
Juillet et gestion extensiv* 
h a r t » 

Parc al Ms 
èligiblas 
Parcelfes s f u é e s 
dans les marais du 
C o ( e n t n e l v a « e d f 
ГЛу 

IDEM 

IDEM 

• InlerdtcttoM : 

• affouragement sur la parcelle (sauf foin) 
• nivellement, boisement, écobuage, brtjlis, dranage, sHo (sauf bates enrubanoeesl 
• Savait du sol (Un seul renouvellement de la praale possible (et svis labour)) 

' Arnendemenfs cafcairBs autorisés si Pft < à S.e dans les marais, 62 autres prairies 
• Taux de diargement moyen annuel : 1.8 UGB / ha sur toute ta SFP d* l explodation 
Methoda Pas de planning de pâturage 

UGB dédarées chaoue ann.^ 
SFP aidées ou non aidées PAC • pan des surfaces coiectives uUisées 

C<Mfllclents bovns : 
Bovri t g é de moms de β mois 0 UGB 
Bovti mile ou female I g é de 6 à 24 mois 0,6 UGB. plus de 24 moe . 1 UGB 
Ovm.caprm ; 0.15 UGB Equxlé de plus de 6 moe ; 1 UGB 
R—оигш chaque armé» la dée/arabon d eftoctlfs bovins relatifs au corr^Mémenf 
d'axTens/Acarron • une déclaration 11ЩЦ1ИппШшкш pour les autres ammeux. 
- Data de fauche après le 1·" mal SI prames s a i n e s e l l ' i u m SI maraa 

Tenue cahier de fertilisation 
• Farti l iHBçn <?HÇVl.QUË (apports е.^тП^уг^Г 

• S/ oJturaoe a< Imurfm 41·, imaé. rf.iv.^ 
• $i faucfte exciusive бЬ unités d'axoleiha 
• SLÎftmsBéxâffiL ·ίun4éad-azolKtia 

- f . . . , ι , , , ΐ κ , π MJNERALE -<.ЪС 
• SI Péfuraoe eVUu huefte M-30-10 
• Si оМигшав excha,/ 30-20-20 

• Dushertuoa mécanique préconiaé. chanique aulonsé sur chardons, nimex, orties 
tot.la l lφltéé i V) unttét d-atoté par parcelle cutiurale («xxw. , i r»«nn« i 
ORGANIQUE I.Dporta . . t é r i . u rs l 

,45 uniléa d'azoteffia 
30 unités d'azûtMtia 

• Fertilisation Ρ et К MINERALE limitée à № unHé. 
' chimxjjes spéciTuues el localises sont autorisés uniquemen! sur dérogation 
• PraliQue Λι p è k n g é (min. 2 mois) S K au moins 20 « da la autaca en prames d m les maraa 
(unipuamani ceae adlon 

IDEM 2001A01 sauf 'ertûsabor 

• Fertilisatiyn OR(;ANЮUE (ipports axtérieursl . aucun ^iport autonst 
• Fertilisation MINFRALE aucun apport autortaé  
IDEM 2001A01 saut 
• Pas de fauche et de pâturage avant le 25 juiiei 
• ObiigaUon d-expioitation pai fauche et/ou plhjrage аичмш de celle date 
• En cas de pèturage. les refus doivent «Ire fauchés 
• Pas de chaulaga al de fertilisation organique al minérale  

105.00 € / 
ha j 

• 2 0 % en 
zone Natura 

2000 (hors 
шагая) 

91.47 € / 
he 

214.93 € / | 
ha 

292.70 € / 
hc 

EiMcn i j 22 seplerrtn 2004 
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ANNEXE 4 
Etat des lieux du marais effectué en 

1993/1994 par le C P I E Cotentin 

157 



158 



( S e c t e u r 6 

Auxais 

Hauteur cui 
Recouvremcni 

G . E : 
t 

40 60 i l00 60 50 60 20 100 25 

Parcelle 
П00 lOOilOO^ 95 100 100100 100^ 100 

Date 
:307:22l'305l30Oi?74'??4 234 239 268 

Anthoxanthum odoratum 
Впга media 
Brunella vulgaris 
Festuca ovina 
Holcus lanaïus 
Planiago lanceolata 
Ranunculus acns 
Sali.\ atrocinerea 

-6 /947 /946 /9 -^ /946 /947 /9^ /947 /947 /<Ц 
• + I ^ + ; 1 1 1 

Agrostis canina 
Agrostis stolonifcra 

2 1 

CaidaiMne pratensis^ 

1 • 1 

Juncus effusus 
!-oius uliginosus 

2 

М К Ш " sj^ÇOJEioides 
-i^KSyîUs^ÇJUculatus 3_ 
Carex demissa 41 
Cire\ nigra 
Carex panicea 
Carex puhcans 
Cirsium dissectum 
DactvlqrhigaiTiaculaia 
Enophorum polystactuon __4_ + 
Hvdrocotylgvulgare 
Moliiua caerulea 
Mvrica 2alc 

4 4 J _ 
3 

RMiinçuIus flammiiJa 
Succisa pratensis 
Canim verticillatum 
Centatireajugra 

4 

Enca tetralix 
Juncus acuuilonis 

5 
5 

Jiuicus coiiglomeratus 
Luzula muluflora 

_5_ 
5̂  

Potentilla erecta 
Scorzonera liiimiiis 

_+_ 
+ 

Scutellaria minor 
5 1 

Sieglinpa decumbens 
Sghagnum sp. pl  
Carex hostiana 
Carex lasiocarpa 
Cladium mari_sçus_ 
CâiSiV.GBana 

'GaJium palustre 
Iris pseudaconis 

6 
7 

3 
2 

Phraomites australis 
I Valeriana rcpeiis 
Cirsium palustre 

7 

Calystegia sepium 
F.upatorium cannabiniim 
Filipendula ulmada 
Lvsimacliia vulgaris 8 
Lythrum salicaria 
Thalictrum flavum^ 

I .VIentha aquatica 
Angelica svivestris 
Calamagroslisc anescens 
Carex rostrata 
Epilobium sp 
Hypericum puiçhnun^ 
Rubiis frutico. 
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ANNEXE 5 
Inventaires botaniques effectués par le CBN 

de Brest en 2004 
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Carte AC : Localisation des espèces d'intérêt patrimonial 
Marais d'Auxais 

 

L é g e n d e : 

Drosera inlenm-Jiti 

( aUiiiuif'rDMi.s ί i /w .vc ' t ' i . v 

В l lriciilarUi (iiiMriilis 

Myrica цак' 

^ ( 'kicliiim mari\ais 
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ANNEXE 6 
Cartographie des propriétaires 

Etat des lieux au 30.11.2006 
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I K . I М Ч s 

M л R AN M . i r t e l 

П Л Т ЛП I Γ ( 1.111.1c 

B \ l Ι κ ) 1 | \ I ' h i l i p i H -

I O l I I I \ K I ) Desire 

( <)l I I L A R D K r a n c i s 
1)1 ( I \ R I I I I l l i / a M l i 

Dcpancnicn i do l . i Manche 
1)1 SRI / Viidte 

D . H i u i i K | i i .4 inelaire> т с о п н и ч 
1)11\ \ l M j i i e l 

I R \ N ( O l S I \l | i lu>iise 

I I M l ! R l \ I K I I C 

H A \ t H R i i j i i r 
JF A N N F J i i le t 
L A K i N E l . M a r v u e i i l e 

I W i l l (lis ( к ' и е м е ч е 
I I ( \ P I \ I N DtfMie 
I i 1)1 M l < lai i i le 
L E D E M I Reuis 
L E d K i A N Dtfiiise 
I K r R I I M i c h e l 
L t l l A N MphiMise 
l E l ' V N s W I I V i i i s 
I I I ' D ! R R \ l el.s 
I I R D I \ M . i i ie l i a i K e 
I F T F N M I R M e n u d i i l e 
I I \ l o w . 4 s I ' l v i u 
\ l e ie . i4 

P \ R ( I I I M M SiiiH-iK 
P I O A l I Г Eiai4 .4> 
R Win VI 1) \m ie 
R A l L l i \ E M M i a m 
R A M M I N U M J I I W 

R K i M I I Miiic 
s \ H R 

S A I N T ( i l L l - E S H e i i M 
S | M ( ) \ 1.И11Ч 

S»Kiele Гнипснгге <1 i i i i n K > b i l i e r i l a B«>i4sicie l^eaιι^haιllp^ 

I A P I S B o l h c 
Tatite 

T O M I К ( laiide 
\ M H I R I Madelaii ie 


